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Premier Ambassadeur du Pakistan Le Abdallah, conservateur Roi Pétroles 

nous transmet son message 
Nous avons présenté « La Voix 

de l'Orient» à un grand homme 
d'Etat et à un grand homme d'at­
ta~res et, tous les deux lui ont tait 
le plus chaleureux accueil, consta­
tant que cet organe répondait à un 
bt;!soin de l'heure. Nous avons vou­
lu ausst la présenter à un homme, 
vénérable entre tous, qui plane au­
a~ssus de la mêlée et qu'on _-peut 
c<upidérer comme i ~ la consczence 
de ·tflslam ». En e!fet, S.E. Moha-
1ned Alt Allouba pacha, malgr~ une 
long1~e carrière et_ un~ sante. qut 
demande à être menagee, a accep­
té d"étre le premier ambas*deur 
de S.M. le Roi d'Egypte auprès de 
la grande Puissance musulntane, 
nouvellement 'née, le Pakistan, 

D'f 1913, le jeune Mohamed Alt 
était député auprès de l'Assemblée 
Législative. Ami de Mohamed Fa­
rid te successeur du grand Mous­
taPha Kamel, il i!égealt dans le 
groupe nat!onaltste. Plus tard, il 
jit partie du <t groupe des sept , 
qu~ constitua le premier Wafd et il 
résida, deux ans, en Europe, pour 
y lutter pour l'indépendance de 
l'Egupte. · . 

L'Eqypte est une terre de paix et de 
coU<rl>oration lnternationo:le, puisque 1er 
sltucrtloa qéoqrapbique lcr situe au corre· 
four de trois continents et elle traitera, 
sans discrlmino;~tlon, toua ceux, Ett~;~nqers 
comme Eqypliells. qui sont résolus ol lui 
donner la puissgnee, la grcmdeur, la pros­
périté auxquelles sa millénaire et qlorieuse 
histoire lg destine. EUe leur vouercr même 
sa reconnaissance. n 

- Excellence, pourriez~vous nous 
dire pourquoi vous avez accepté de 
représenter S.M. auprès du Pakis­
tan ? 

- J'al délêW à l'appel qui m'a été fait 
crvec la plus qrcrnde abnéqaUon de ma 

des 
du Djebel Usdum 

Les rzchesses du Proche-Orient dozvent t!tre 
exploztées jOar tes Etats du Proche-Orient 

L'ODEUR DE PETROLE 

Sous le dernier ministère · de 
Nabas pacha, eurent lieu, à Ale­
xandrie, les réunions préparatoi· 
res qui amenèrent la formation de 
la Ligue Arabe. La presse ayant 
été adtnlse à visiter la salle des 
réunions. un journaliste américain 
se omit à renifler bruyamment. 

Comme ses collègues le regar· 
daient. étonnés. il s'écria : « Mais, 
vous ne remarquez pas que ça 
~eni, id, furieusement le pétrole l» 

J=~remière guerre mondiale, mals. 
chaque fois. que des tentatives de 
prospection furent faites, n survint 
un événement qui les empêcha 
d'aboutir. La découverte avait 
été faite par des représentants de 
la Standard OU de New~Jersey. 
~ais, avec la fin de la guerre et 
l'établissement du mandat brltan· 
tùque, le voile du sllence s' abattit 
sut la question. 

En 1927, un expert américain.. 
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PEUT·ON LE DIRE ?. 

L'intuition est la 

fa culté supérieure 

de l'homme. 

Numéro 3 
MARDL 21 DECEMBRE 1948 

Membre du <t comité des 30 ~. qui 
élabora la Constitution promulguée 
par S.M. feu le roi Fouad, fl fut le 
premier Secrétaire Général du parti 
libéral-constitutionnel, fondé par 
Adly pacha, Abdel Aziz Fahmy pa­
cha, Mohamed Mahmoud pacha, 
précisément, pour défendre la 
Cori'ji:titut!on. Allouba pacha a tait 
partie de plusieurs cabinets comme 
ministre des Wakfs, ministre de 
l'Instruction Publique et ministre 
d'Etat. 

Beaucoup de secrets sur les mo­
bUes des choses échappent aux 
pauvres historiographes contem· 
porains. L'histoire nous confir· 
merœ si, v.raiment, on sentait le pé· 
\role à l'origine de laLique Arabe. 
~n tous cas, nous pouvons affir. 
mer que. dans l'aventure du Sou· 
verain d'Amman, prétendu roi de 
Palestine. comme disait le jowna· 

' liste américain, « ça y sent furieu­
sement le pétrole » : ce dont nous 
allons entretenir nos lecteurs. 

M. Julius Fohe. vint soulever ce 
Voile d'Isis, apportant des preuves 
de gisements pétrolifères dans le 
Djebel Usdum et sur toute une ré­
gion couvrant 500 kilomètres car­
rés. Un groupe d'hommes d'affai· 
res anglais, indépendant des 
grandes compagnies pétrolières, 
déposa une caUtion à Jérusalem 
pour l'obtention d'un permis de 
recherches. Merls, le permis fut 
suspendu sous le prétexte que les 
lois sur les recherches minières 
en Palestine allaient être ravisées. 

Les fines-gueules anglo-saxonnes 
.Depuis plusieurs années, il a re­

noncé à toute politique militante 
et partisane, refusant plusieurs 
portefeuilles pour deVJJnir l'homme 
de bon conseil et se consacrer aux 
problèmes arabes et islamiques. 
Entre temps, il a fait une magnifi­
que carrière au Barreau, ayant été, 
bdtonnier de l'Ordre. 

AÜ moment du conflit e:ntre le 
Hedjaz et le Yémen, conflit qui 
érh:Ut douloureusement la conscien­
ce islamique, Mohamed Ali Allouba 
jJêWha tut choisi Comme arbitre et 
réussit, non seulement, à rétablir ta paix, mais encore ' l'amttié entre 
le rot Abdel Azte et l'imam Yéhta. 
A_uparavant, il était allé, pélerln de 
l'Islam, plaider la cause de la Pa­
lest1.ne arabe aux Indes o-ù ü va 
retburner. 

Fondateur et président de plu­
sieurs sociétés de bienfai-sance et 
de 'groupements d'études reltgieu­
ses~ Mohamed Ali Allouba pacha 
incarne la plus pure tradition de 
l'Islam, illustrée par les plus grands 
penseurs, la grande tradition libé­
rale. Conseiller de Mme Hoda 
Charaout, il a couibattu pour don­
ner le droit de vote à la femme 
lettrée, pour supprimer la facilité 
du divorce, Umiter la polygamie et, 
surtout, n'autoriser l'institution des 
Wakjs que pour pùre bienfaisance, 
ajtn que l'économie d'u pays ne ~oit 
pas atteinte par l'immobilisation de 
vastes domaines. 

On conçoit combien l 'opinion de 
Mohamed Ali Allouba pacha nous 
était précieuse. 

"J'al pcm:ouru, noUJ dit-Il avec: celle 
exqulae OJrdce de qentllhomme, vo1 delllt 
premler5 numéro1. J'al vu 1ea: déc:lcucrtlons 
de S.E. Helkal paeba: ei de Aly bey Kha· 
mill et le le$ approuv,e eomplètement. 
d'autun! plllM que. depula trente a1111, je 
corur.all d'amllié, M. ~:da:!, la dkecleur 
de la " Volx de i'Odeat. , Je salll que cet 
eJCCellent FrallÇa:IS a ccm•cicri toute une 
vie-ô; l'éducation de notre leunetse et Cll''è:i 
l'beure de la retraite, U n'a pa:' héllté à 
réPOndre à l'appel ([>li lui a é~ tait pour 
l!(lrvlr deux cauaea qul "tul 11oi1i pa:rtlcu· 
llèrement chère : •a patrie d'ado~tion. 
I'E•n•p\e, et celle d'W!. Idéal fratezqel de 
paix. Je •al& que nou• pouYOrlll lu! fahe 
conllance pour la fllallsllllon de 11011 pro• 
9ramme qui conBiste à lier en un 11eul 
failll:eau tou• les éléments dynamique• du 
PClYll pour travailler à la pro1périt6_ com­
mune. 

personne, Aygrll, depula plusieurs années, 
de nombreuses el hautes reJg\ions gux 
Indes, l'cl pemê que Je pourrais être cru­
près de cette jeune et populeuse n~;~tion 
musulmane, le représen\gnt, non seule· 
ment, de I'Eqypte, mals, encore, de tout le 
monde arobe. Mon ambition est de tisser 
entre Ioules les nations islcrmlques les 
liens ln plus étroits pour qu'elles puissent 
devenir, dans la communauté lnterno;~lio­
nale. un qroupement actif et qui fera pen· 
cher lo;~ baignee en faveur de Jg pcrix ; ce 
qui dol! êtr!l notre but suprême, 

- Excellence, votre départ est 
proche. Avez-vous un message que 
« La Volx de l'Orient~ puisse trans~ 

mettre ? 

- Souliqne' que Je désire quitter mon 
paY1J dans une gtmospbére d'ordre. de 
paix et de travo.i!, Je so;~ls qu'avec l'exis­
tence des pgrtls, il est bien difficile de 
former un Co;~blnet de Coalition où ils se. 
rgient tous représentés, 

Aussi, pour lg reconstruc!ion du pays 
et luî préparer l'avenir que nous lui sou­
baltol18, Je suqqère la créo;~\ion d'un 
CONSEIL CONSULTATIF SUPREME qui 
slîiqeroil aux côtés du Gouvernement pour 
orienter ses activités dans l'Intérêt unique 
de la nation. Ce Conseil serait choisi par­
ml les hautes noto;~bllitîis expérimentées. 
devant lesquelles toul le pcrys s'incline, 
membres, ou non. des d!Jférents partis. 

Celle suqqesUon que j'gl déJà faite g été 
accueillie favorablement : reste, à pguer 
à l'exécution. On peut, d'ailleurs. évoquer 
des précédent~. Aux U.S.A. les présiden tS 
Roosevelt et Truman ont cbcrrqé, souvent, 
leurt rivaux électoraux. du plus hcrutes 
et délicates minions. tl en cr été de même 
en Gro;~nde-JI.ret~;~qne. 

Conseiller crvertl de tous les mlnlstèros. 
cet orqa11lsme, où l'esprit parUscrn n'crurcrlt 
pas accès, saurait réaliser l'unanlmlté de 
l'opinion sur toutes les l)randes quest!o11s 
d'Intérêt public et maintiendrait, dcrns le 
pays, cette a:tmosphère de concorde - qui 
est dans votre proqramme - où a'eflec· 
tueralt la col\gborCltlon la plus efficace 
pout la qrcrndeur de cette patrie mervell· 
leuse à laquelle tout bon citoyen doU faire 
le sacrifice de sa vie. 

- Plaise à Dieu, Excellence, que 
vos vœux soient exaucés et votre 
ambassade féconde pour la stabili­
sation de la Paix. 

LA VOIX DE L'ORIENT. 
vv~----~~~~~~~~~~~vvv~ 

SOCIÊTÊ ANONYME 
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LE DESERT PETRE 

Le monde entier résonne, au· 
jourd'hui, du nom fameux de 
"Nequev », parfaitement inconnu, 
avant la fameuse décision du 
malencontreux partage. Au sud 
de Gaza et de Beercheba, lon· 
geant la mer Morte et s'étendant 
vers le golfe d'Akaba. se lrouve 
ce famewc désert aux limites les 
pluS imprécises. Couvert dê sa· 
ble et de pierrailles. il n'est qu'un 
canton du grand désert pétré qui 
couvre tout le Nord-Ouest de la 
péninsule arabique. D'audadeu· 
ses colonies juives s'y glissèrent 
autour de Beercheba. débarras· 
sant la couche superficielle de 
cailloux et de sable. pour arriver 
jusqu'au lim.on fertile formé par le 
ruissellement des ouadis intermit­
tents. Elles réussirent à y faire le· 
ver quelques récoltes et y laire 
croîfre quelques plantations. 

LES DEUX PLANS DE PARTAGE 

Lorsque l'O.N.U .. au printemps 
dernier. se livra à la fantaisie du 
puzzle asse%. bizarre qui découpait 
la Palestine. elle attribua le Ne­
guev aux Juüs, comme terre de 
colonisation. On sait l'attitude ca· 
tégotîque que prit la Grande·Bre· 
tagne et chacun l'attribua à la 
volonté bien arrêtée de s'opposer 
à toüt projet de partage. Puis, le 
« médiateur » fut nomnfé. Nous 
qe reviendrons pas sur les vicissi· 
ludes. à la fin tragique, de sa car­
rière. Le Comte Bernadotte avait 
eu le temps de terminer sa tâche, 
c'est-à-dire d'apporter sa solution 
au problème par une modi:fic:ation 
au plan primitif de partage. Le 
Neguev fut enlevé à l'essor colo· 
nisateur israélien et légué ·- avec 
des précautions oratoires -· au roi 
de Transjordanie. En compensa· 
lion. les Sionistes se voyaient at­
tribuer un canton de la Galilée. 
Pourquoi n'en auraient-ils pas re· 
mercié le "médiateur "• puisque. 
déclarait le « Daily Telegraph » , 

la plus grande partie du Nequev 
est un désert sans eau et inhabité 
et que la Galilée est une des par­
ties les plus fertiles du pays. Les 
Juifs ne font pas une mauvaise 
affaire. » 

Vraiment, la sollicitude du Jour­
nal conservateur était touchante. 
La Grande-Bretagne. naguère, ir· 
réductible adversaire de tout par· 
tage, se fit le chàmpion du c plan 
Bernadotte•. 

Mals, oncques n'en voulut : pas 
plus les Israëllena que les Arabes 
et l'O.N.U. fut obligée, par une 
décision in extremis, de passer" 
l'époÎlge sur cette ardoise de par­
fSges. 

LES VICISSITUDES DE LA 
DECOUVERTE DU PETROLE 

Nos lecteurs ne seraient-Us pas 
curieux de · connaître c l'histoire 
des .- v-ariations ,. de la politique 
britannique ·1 - ceci, en toute ob-

l
leetivité, et sans aucun esprit de 
critique à l'éqa:rd d'une QMnde 
tlatlon que noua admlroDa. 

Nous . allons suivre les révéla· 
lions laites par un expert améri­
cain ès-pétrole, Gordon SchaHer, 
à plusieurs reprises, dans le «Rey· 
nold News» confirmées, récent· 
ment. par le ... Christian !j_clence 
Monitor», 

Le pétrole fut découvert, à 
l'Ouest de la mer Morte, avo:nt la 

Et le silence retomba jusqu'en 
1939. A cette date, une concession 
fut donnée à l'Irak Petroleum avec 
une clause spécifiant que r .. ex· 
ploitation des nouveaux champs 
deyait être conforme à la politique 
et aux directives de l'« Irak Petro· 
leum. Compa~y "• c'est-à-dire des 
grands trusts pétroliers qui tien· 
draient les nouveaux gisements 
en· conserve. interdisant l'entrée 
en lice d'un concurrenL n n'est 
pas nécessc:rlre d'être grand clerc 

( Lire la suite en Page 7 ) 

Reuter nous en a t r ansmis une 
de bien bonne. Citons intégrale~ 
ment pour qu'on ne nous accuse 
pas de « Sollicitation de textes » ,., 
« L'Association des Importateurs de 
Viande, qui représente un certain 
nombre de compagnies anglo-amé­
ricatnes, p1'0teste contre l'envoi en 
Belgique et en Hollande, de viande 
argentine, qut, di t l 'Associat ion, de­
vrait parvenir !l;l'A~gle~erre, par ce 
qu'elle est d'une qualité trop fine 
pour les goûts continent aux. » 

N'est-ce pas charmant? Mals, 
examinons la question de fait, puis, 
celle de droit. 
Je n'ai 1amats entendu dire que la 

TRUMAN et STALINE 

PROBLÈMES 
ÉCONOMiQUES 

JAPONAIS 
Etat actuel de l'économie 

japonaise 
Au moment de la capitulation 

japonaise, l'économie du pays était 
dans un état chaotique. Au couFs 
des trois dernières années, grâce· au 
contrôle du C.S.P.A., de l'alde amé~ 
ricaine et des efforts des Japonais 
eux-mêmes, une certaine stabilité 
a pu être atteinte. Par exemple, au 
début d'Octobre de cette année, le 
gouvernement japonais augmente~ 
ra les rat ions alimentaires de base 
pour tous les habitants du Japon 
propre. 

Cependant, quoique la Commis~ 
sion de l'Extrême-Orient ait décidé 
que le Japon pourrait restaurer son 
standard de vie au niveau de la 
période 1930-1934, les efforts maxi­
ma faits par le C.S.P.A. dans les in­
dustries japonaises au cours de l'an 
dernier ont eu seulement pour ré~ 
sultat d'amener la production à 
55 o;o de la période en question. 

( Lire la sui te en Page 6 ) 

peuvent-ils s'entendre ? 

Pour mieux con1-
prendre ces deux pi-
liers de la paix ou- de 

la guerre, lire l'article 

en page 3. 

Un Stavisky anglais 

Le scandale du 
of Trade 

Board 

Un et de ministre 
fonctionnaires 

hauts 
compromis 

L'enquête judiciaire ouverte à 
Londres, où un tribunal présidé par 
M. Justice Lynskey et chargé de 
démêler l'écheveau embrouillé de 
charges qui pèsent sur plusieurs 
h a u .t s fonctionnaires impliqués 
dans des affaires de trafic d'in­
fluence, continue à embouteiller la 
presse britannique et à passionner 
l'opinion. 

Le tribunal a tenu sa première 
séance le 15 novembre à Church 
House, où la Chambre des Commu­
nes se réunissait pendant la guerre, 
dans le cadre impressionnant du 

Hoare's Memorial Hall. On pense 
qu'il stègera sans désemparer pen~ 
dant cinq ou six semaines, au lieu 
de trois ou quatre comme prévu -
ce temps semblant nécessaire à 
l'audit ion des innombrables té~ 
moins appelés. L'un de ceux-ci n'a­
t~n pas dû déposer - à grand ren~ 
forts de cachets d'aspirine - pen~ 
dant 10 heures un quart en tout ? 

~ne Ligne Maginot radioactive pour 
protéger l'Europe 

En inaugurant les travaux du 
tribunal, Sir Hartley Shawcross, le 
jeune, élégant et t rès brillant Pro­
cureur général, qui s'illustra en 
maintes occasions (procès de Nu­
remberg et Nations Unies notam­
ment) , sut faire une analyse pres­
que limpide des différentes ,affai· 
res qui, semblant constituer des in~ 
fractions graves .à la législature 
économique, motivèrent l'enquête. 
Au cours de presque toutes les af~ 
falres, on trouve un personnage à 
état civil oscillant, connu en der~ 
nier lieu sous le nom de Sidney 
Stanley. Ce gentleman, portant 
beau, cravaté avec recherche, pas· 
sant pour un grand brasseur d'af~ 
falres, menant grand train dans 
son luxueux appartement de Park 
Laue, avait des relations extrême~ 
ment brillantes dans les hautes 
sphères de l'Administration, bien 
qu'li ait déjà été condamné à une 
peine d'emprisonnement, qu'il ait 
été l'objet d'un ordre d'expulsion et 
qu'Il émette à l'occasion des chè­
ques sans provision. 

TOt ou tard - et probablement 
bientôt - on devra répondre à. une 
question essentielle. Cette question 
simplement est la suivante : l'Eu­
rope occidentale peut~elle, a'lec 
l'aide américaine, être mise en me­
sure de se défendre en dépit de 13. 
supériorité écrasanœ des effectifs 
du Kremlin? Un fait qui peut fort 
bien avoir une influence Impor­
tante sur la réponse à donner à 
cette question, est que les experts 
étudient sérieusement les possibili­
t és de défense offertes par les sous­
produits radioactif~ de la fission 
atomique. 

A la base, les données sont sim~ 
ples. La déstntëgratton atomique a 
re}!dU poss1Qle la production mas­
sive de produits radioactifs. Un 
soldat ou n'importe qui, soumis 
pendant un temps assez long . aux 
eHet.s i:ie oes éléments radioactifs, 

est perdu. D'abord, 11 ne sentira 
rien d'anormal. Quelques heures 
après, il commencera à vomir. En~ 
suite, ses pores commenceront à 
saigner et, s'il est resté assez long­
temps dans la zone dangereuse, il 
mourra. 

On peut être. entraîné à tirer de 
ces faits bien établis toute sorte de 
conclusions surprenantes et 
fausses. En fait, on a discuté tout 
à fait sérieusement\ déjà un projet 
digne des plus imaginatirs auteurs 
de« romans scientifiques ~. Ce plan 
prévoy-ait la création d'une sorte de 
ligne Maginot radioactive en Eu­
rope occidentale, s'étendant, par 
exemple, de l'Allemagne du Nord 
aux Alpes, afin d'empêcher une 
avance de l'Armée Rouge vers 
l'OUest. 

( Ltre la autte en Paue 6 ) 

Se targuant de ses hautes œ la­
tions, U réussit à soutirer des som­
mes considérables à un certain 
nombre d'industriels à la conscien­
ce plus ou moins t ranquille ou plus 
ou moins élastique, à qui il promet­
tait l'intervention tarifée de per­
sonnalités bleu placées. 

{Lire la suite en Page 7 ) 

cuisine anglo-saxonne ait été éle­
vée à la hauteur d'un art. Achetez 
n'importe quelle conserve- viande 
ou poisson - anglo- américaine ; 
comparez-la à une conserve conti­
nemale et ... répondez. 

Il y à quelques années, j'at tait i.e 
tour de Chypre. Un soir , je dînais 
dans un des plus chers restaurants 
de l'ile. On sert un poisson. Je re­
nif le et j'appelle le garçon qui, aus­
si t6t, confidentiel : « Ne dites rien 
je vous apporte autre chose. __:. 
Mais, et les autres ? ~ Les autres, 
avec leur sauce, Us ne remarque­
ront rien . ~ L es autres, c'était, tOU$ 
des Anglais. ' 

Je connais, aussi, la Belgique 
dans tous les coins et je puis certi­
f ier que Vallons et Flamands sont 
de fines~gueules et savent ce que 
m anger veut dire. 

La question de fait est donc 
t r an chée. Si, vraiment, le frigo 
d'Argentine constitue une viande 
de premier choix - ce dont je 
doute - , soyons sûrs que Belges et 
Hollandais sauront mieux l'appré~ 
cier, la préparer et la servir que 
leurs honorables voisins de l'antr~ 
versant de mer. 

Quant d la question de droit, c'est 
un peu jort de poivre et n'ai plus 
envie d'en sou1·ire. Les dons du 
Seigneur sont répartis sur toute la 
terre, sans distinction de race ni 
de couleur. La table est mise, aussi 
bien pour le n i am-niam que pour le 
charcutier de Chicago. L'O .N.U de ~ 
vr a- t-elle établir une _hiérarchie de 
gosie1·s avec un tableau de viandes 
fines et d'autres plus grossières ? 

Je veux bien croire qu'il y a mal­
donne et qu'Anglais et Américains 
sont également révoltés de cette 
f açon méprisante de b·aiter les 
« Continentaux». 

La di te « Association des Impor~ 
t ateurs de Viande» a dû vouloir se 
r éserver le monopole de l'achat du 
frigo argentin et faire comprendre 
aux B elgo-Hollandais, tributaires 
du plan Marshall, qu'ils n'ont pas 
droit d la « belle viande ,. , 

C'est répugnant, tout de méme, 
Pouah-! 

Les Portes 
'l' ·du Caire 

par le Dr. Alfred Y ALLOUZ 

Secrétaire général de la Société 
d'Etudes Historiques Juives 
d'Egypte. Membre d'Honneur 
de la SoCiété Académique d.'His­
to ire internationale de Paris. 

( L ire l'Article en Page 7 ) 
-0-

LE POÈTE 
1\HMED .CHRWRI 

vu par M. Gaston BERTHEY 
(Voir l'Article en Page a ) 

-<)-

L a Chronique 
de la M usique 

par le Dr. Enrico TERNI 
-- en Page 6 
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BULLETIN POLITIQUE 
"Bien taillé:. mon fils, U faut 1 nes-gens de l'année préparatoire 

maintenant recoudre», ainsi, di· qui désiraient travalller pour s'as­
sait Catherine de Médicis à son surer un avenir tout proche. 
fils Henri III. après le meurtre du Les mesures drastiques··· prl'ses 
duc de Guise. par le Gouvernement s'imposaient 

Nous sommes tenté d'adresser et on n'a qu'à le louer d'avoir 
la même apostrophe à S.E. Nok· pris la ferme décisiçm de mettre la 
rachy pacha, président du Con· politique en vacances et les éco­
seil. Mais, si le dernier des Valois les au travail. Et.. ce travail, il 
n'avait pas l'énergie nécessaire faut l'exiger à tous les étages des 
pour suivre lés avis de la vieille administrations. Dans son dernier 
reine, U n'en est pas de même. discours au Sénat, le Président du 
heureusement, pour notre chef de Conseil l'a dit expressément : 
gouvernement dont la volonté et «Nous devons bâtir dans l'ordre 
la ténacité sont légendaires. et non pas chercher le chaos : 

Tout le pays a été secoué par nous devons avoir pour but, le 
un frisson d'horreur en apprenant maintien de la sécurité intérieure 
les découvertes de ces formida· afin que nous puissions nous as­
bles dépôts d'explosifs qui pou- surer une sécurité à l'étranger ••• , 
vaient mettre à feu et à sang A ce sujet.. nous ferons respec:· 
l'Eqypte entière. Sans métaphore, tueusement remarquer à l'homme 
on peut dire que la nation dormait d'énergie qui est à la tête du Gou· 
sur un volcan. Grâce à la viqi· vemement, que la sécurité n'est 
lance des autorités et à leur éner- pas suffisante pour assurer la 
Qie, le séisme a été évité. prospérité. Celle·ci a besoin de 

Il convient de souligner. aussL lanques pensées et de projets 
l'attitude catégorique du Gouver- mWis. c'est-à·dire de l'avenir qui 
nement à._ l'égard des étudiants. ne peut se concevoir sans une at­
Ce sont là, certes. des mesures mosphère de paix et de stabUité. 
exceptionnelles. Comme l"énon·-1 Un abcès est toujours ouvert aux 
çait l'adage lalin: .. Salua populi, flancs da la patrie. Il est temps 
suprema lex esto .. , que l'on peut de le fermer et on peut le faire 
traduire par : « Aux grands maux, dans l'honneur. 
les grands remèdes. » Il est possible que nous ayons 

Or. depuis des années, la po- éprouvé que 1 que s déceptions 
litique empoisonnait, littéralement, dont l'origine, souvent, nous a été 
l'atmosphère des écoles. Les étrangère. 
cours de récréation se transfor- En tous caS, dans "leS épreuves 
maient, chaque jour, en forum où que nous avons traversées et qui 
l'on y discutait l'attitude des : ont éprouvé, comme un creuset, 
nistères et les di.recüves ( 1 ) à leur le corps et l'âme de la nation. on 
donner. Pour un ouL pour un non, peut a~er que celle·ci en est 
c'étaient des grèves intermina- sortie victorieuse et a montré que 
bles. Les plus hâbiles .scrutaient son patriotisme était de bon aloi 
le calendrier pour y· découvrir 1 et son moral à la hauteur de tou­
l'anniversaire à chômer. Le plus tes les circonstances. Les tous 
triste -· et ce qui indiquait, d'ail- derniers développements assez 
leurs. l'esprit des soi-cb.sant mani· inattendus, l'ont montrée unie au­
festations patriotiques -, c'est que tour de son Souverain, faiscmt 
les décisions de grève et de cha· d'elle le guide et l'exemple de 
hut étaient imposées par les qa· toutes les nations arabes. 
mins des basses classes aux jeu- ANTAR. 

· Les journaux publient les nouveaux numéros de téléphone pour 
les lignes du Caire. 

La dame : 4 Mats je vous at demandé l'annuaire du téléphone 
pour chercher un numéro ... 

Le marchand de tabac : 4 Justement, Mademoiselle... vous les 
trouverez dans cette ptle de journaux. 

Les quittances pour être 1 
valables devront porter la 
~ignature de M. D.B. Cazè11, à 

~~~dwru~~·u~a~··~~~·------~ 

Reveillon 
Egypte-Europe 

L' AssoclaHon Eqypta-Europe a 
or'qanisé pour ses membres une 
soirée de réveillon pour le 31 dé­
cembre avec dîner et bal à partir 
de 9 h. p.m. 

La participation donnant droit 
au dîner et à Ici tombola est de 
P.T. 125 par personne. 

Les inscriptions sont reçues 
chaque iour de 5 h. à 8 h. p.m.. 
au Secrétariat de l'Association. 

LE RÉVEILLON AU TABARIN 
Le réveillon de Noël au « Taba­

rin », sera une soirée de surprises, 
de gaîté, dans l'ambiance de ce co­
quet établissement qui depuis lfl 
début de la saison ne desemplit ]Jàs; 

Une pléiade d'artistes engagées 
en Europe, se feront applaudir dans 
un programme des plus choisis. 

Une Tombola gratuite avec des 
prix de valeurs, aura lleu après 
minuit. 

La pluie des ballons, les batailles 
des boules et setpentins, ainsi que 
d'autres surprises assureront le 
succès de cette soirée. 

Toty Passaro et le bien connu 
chanteur Condotelll charmeront le 
public au son endiablé de l'orches­
tre. 

Un diner spécial sera servi aux 
gourmets. 

Et, maintenant, un bon conseil ~ 
R~s~rvez vos tables au « Taba~ ~~ 
Teleph. : 51503. . 
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LA VOlX DE L'ORIENT 

Où en est-on ? 

La politique égyptienne se résu­
me au)oura·hui en trois mots : le 
soudan, la Transjordanie, le socia­
lisme. 

.... e-n qu'il soit prématuré d'envi­
sager des négociations officielles 
avec la Granae-Bretagne, il n'en 
est pas moins vrai que les obstacles 
eritravant l'accord ont été aplanis. 
Il reste que la question du Soudan 
est rattachée à la solution du pfo­
blème palestinien dans l'esprit des 
intéressés. 

Quant a la question palestinien­
ne, elle est aujourd'hui au point 
rilort :' la Ligue attend d'être tixée 
sur l'attitude du roi Abdallah. Ce 
dernier se prononcera sur les pos­
sibilités d'un accord séparé avec les 
Sionistes dès qu'il aura en mains 
tous les élémen~s. 

D'ici là, rien de nouveau sur la 
scène panarabe.· 

Ceci pour la politique extérieure. 
En politique 1nté~eure, le relève­

ment du niveau des masses reste le 
point fondamental de la politique 
du Cabinet. Celui-ci a pu restaurer 
l'ordre. Il doit pour_ le maintenir, 
assurer l'équilibre du budget de 
l'Etat d'une part, et s'occuper "du 
niveau de la vie des particuliers, de 
l'autre . . 

Les mesures que le Cabinet pren­
drait dans ce domaine ont pOur 
bùt de prévenir l'extension des 
Idéologies extrémistes. Celles-ci 
ont vu de· nombreux membres des 
Frères Musulmails grossir les rangs 
des affiliés aux cellules· communis­
tes réparties dam; les différentes 
provinces. 

L'Assemblée soudanaise 

génies de la guerre. Nous devons 
avoir confiance dans l'esprit égyp­
tien qUi a Înls au point les bases de 
la civilisation du monde. 

Nous devons avoir confiance dans 
nos ressources qui nous permet­
tront de fournir des produits à la 
moitié du monde et de négocier 
avec la seconde moitié. 

Nous devons nous faire confiance 
mutuellement en tant que particu­
liers. Chacun de nous doit avoir 
confiance en son voisin, en son ca­
ractère égyptien, dans la .netteté de 
ses lntr.ntions et de sa conscience. 
Nos leaders doivent être animés 
d'une confiance mutuelle. Chacun 
d'eux ne doit pas mal interpréter 
les Idées de l'autre. Chacun doit 
pouvoir compter sur l'appui de ses 
collègues en cas de besoin. 

· Telle est la crise dont souffre le 
coeur de l'Egypte. Les praticiens de 
la politique n'ont d'autre remède 
que le redressement des moeurs. 

Le caractère fort, ferme et sensi­
tif ne fond pas dans le calice de la 
tentation. Il ne faiblit pas devant 
l'intérêt personnel qui lui ferait 
oublier l'intérêt public. Il· ne S'in­
cline pas devant les bénéfices im­
médiats et minime.'!. 

Le caraCtère fort doi+- se trouver 
chez l'ouvrier à l'usine, dans cha­
que clou Qu'Il enfonce, chez le com­
merçant dans chaque grain qu'il 
vend, chez l'étudiant à l'université 
ou à l'école où 11 l'Olt l'avenir de 
l'Egypte dans chaque ligne qu'il lit. 
Nous devons ~ompter sur le carac­
tère du fonctionnaire au bureau, 
fidèle à toute minute, sur le carac­
tère des ministres dans leurs déci­
sions, dans leur dignité sur le ca­
ractère des leaders dans leurs pro­
mesSes, dans leurs propos. Ces der­
niers doivent sentir qu'ils sont. à 
l'Egypte plutôt que l'Egypte est à 
eux. 

Les mécontents 

On salt dans quelles conditions 
l'Assemblée Législatlvü dU Soudan 
a siégé. On ret1ent ·surtout au Caire 
le fait que le Cabinet formé à 
Khartoum comprend six ministres 1-------­
britanniques et clriq soudanais. La 
thèse égyp(ienne relève le camctère 
réduit ae la représentation souda­
naise, sans parler de l'absence to­
tale de l'Egypte. 

L'expérience de l'armée 

Le « Messawar » observe que l'ex­
pédition palestinienne aura pour 
effet de consoltder l'esprit militaire 
et .d'accroître les effectifs de l'a1·­
mée. Les opérations en Palestine 
aboutiraient aux deux résultats sui­
vants : 

1) La création d'une usine d'ar­
mes et de munitions. Cela ne coû­
terait pas à l'Etat plus de deux 
millions de livres alors que l'on a 
dépensé déjà des dizaines de mil­
lions de livres pour acheter des ar­
mes de l'étranger aux priX forts. 

2) Utiliser les experts étrangers. 

Rien n'est plus slgnlflcatlf à cet 
égard que cet article de M. Moha­
med El Tabél. Un de ses amis avait 
attiré son attention sur Je traite­
ment différent des foné~ionnaires 
accusés d'avoil· détourné des fonds, 
dilapidé un dépôt, ou accepté des 
pots~de-vin. Quand il s'agit d'un 
pauvre bougre, on lut passe tout de 
suite les menottes. On le fourre en 
prison, même si l'objet du délit ne 
dépasse pas quelques livres. L'in­
culpé passe en prison plusieurs 
mois avant d'être jugé, acquitté ou 
condamné. 

Quant au haut-fonctionnaire, les 
soupçons peuvent peser sur lui pen­
dant des mois et des années. Lors­
què l'on acquiert la certitude au su­
jet d'accusations graves traitant de 
dizaines ou de centaines de milliers 
de livres, que pensez-vous que les 
autorités fassent avec ce haut­
fonctionnaire ? Lul passe-t-on les 
menottes? Le fourre-t-on en pri­
son? Pas du tout. Dans la plu­
part des cas, son chef suprême 
l'appelle et lui recommande de dé­
missionner. 

-. \ 
~ ' S'il arrive - C'est très rare -des ·écrivains comme 1u1 ont écrlt ' Au prix où sont ltta tomates 

qu'une enquête soit ouverte, le souvent contre cet ètat de -choses, · - · 
haut-fonctionnaire reste libre du- Mais c'est en vain que nous avons 
rant toute la durée de l'enquête. mené campagne du moment que 
Celle-ci finit par être classée. nos hommes d'Etat et nos dlri-

L'information ouverte est aussi- geants se complaisent à faire le 
tôt close par souclpmtr le renom de geste de l'autruche et enfOuissent 
l'Etat et de ses haüt-fonctlonnalres. leurs têtes dans· le sable. 

Et l'ami de M. Tabél de lui se- « ces messieurs, ajoute-t-Il ne se 
couer le bras en disant : rendent pas compte que ce sont 

- 0 vous qui combattez le com- eux - et eux seuls - qui aplanis- · 
munisme, qu'en dites-vous ? Que sent la voie au communisme et qui 
pensez-vous de l'impression produl- répandent ces Idéologies en passant 
te par cette discrimination dans sous silence les injustices flagran­
l'esprit des fonctionnaires ? tes dans notre organisation' écono-

Q"ue puis-je dire ? Je dis que mon miquè. C'est le cas de le çlire du 
ami a raison. Je n'en dirai pas plus moment que nos riches personnali­
long. tés au Parlement combattent toute 

Un étudiant de l'Université écrit législation destinée à assurer -.me 
à notre confrère : « Je suis d'ac- équité relative dans la répartition 
cord avec vouS' quant à votre point des richesses. Coinme elles l'on fait 
de vue sur le communisme. Mals en refusant le projet tendant à li­
vous combattez sévèrement cette miter ra: propriété agricole. Comme 
idéologie et vous ne dites rien de elles le font aujourd'hui en luttant 
ce système économique permettant contre l'impôt prOgressif. » 
à dix ou vingt personnes de passé- Et M. Tabéi de conclure 
der la moitié des terres agricoles 
.dans le pays. Ce n'est pas qu'ils 
ont acquis ces biens à la SUeur de 
leur front. Mals parce qu'ils les 
ont hérités et parce qu'ils sont nés 
riches, etc., etc. 

M. Tabéi r~pondit en disant que 

« J'appréfende beaucoup la pers­
pective de voir l'autruche se réveil­
ler sous la sensation cuisante et 
aiguë de cette brûlut"fl faite par des 
flammes ... 

« Des flammes rouges ... » 

CE QUE LE PUBLIC VElJT 
LA SECURITE DANS LA RUE 
N"y QUfCIII·II P.CIB moyen d'avoir suft\. 

sCimrnimt de lrCims et d'autobus pour .trans· 
porter les qraP;Pes hlimal,nes que l'on peut 
voir chCique jour suspendues aux marche· 
pieda ? 

tour el pour ~;~xpllquer le co~ . o:u chaouiche 
de aGrvlce. 

Les citoyens doivent pouvoir compter 
sur ]Q vlqi!CinCe de ICI police pour sur· 
prendre et même pour prévenir de paroli· 
les lnc(U!Cides prévues du reste pCir Je 
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La revûe 4c Al Isnein P mène cam­
pagne contre les commerçants cu­
pides. Elle reçoit d'un négociant 
d'Ismailia une lettre à l'adresse de 
l'aute·ur de l'article. On y lit 

Monsieur vous n'êtes qu'un écri­
vain. Vous ne savez rien du com· 
merce. Si vous voulez apprendre 
quelque chose sachez que les com­
merçants sont injustement, traités, 

1• 

Celle question noua Q été posée par cie 
nombreux ledeun. Nous ICI tranlrnellons 
ù Leurs Excellences le nouveQU ministre 
des TrC~vaux Publics. ainsi qu'à TCirraf Aly 
pacha el Q Abboud pacha. Nous ne pou· 
vons pas y répondre en CllléguCinl les dll· 
flcultés d'lmPorlallon ou de devlaeli. D<ms 
hr liste, les moteurs néceasalrea pour les 
trCims et les dutohus doivent QVOir le paa 
SUl" tout QU\re · produit. Encore heureux 
"que l'on fCibrlque \cl la ca"!"onerle des 
autobus el des lrCimways. 

1 pénaL 
le nOUVeQU commCindan\ de ICI ··:~00 r 

ne manquerQ pCis, nous en sommes 

L11a dlrlqecmta oublient qu·q a'a91t de 
vies humaines. On n'Cl pas oublié le 
malheureux officier qul a eu l'aulre jour 
leli deux Jainbes coupées. Il devQ\1 en 
mourir le surlendemain. 

OU EST LA POLICE DES 
MŒURS? 

Aux heures d'CIIfluence, à lCI rentrée el 
à ICI sortie dea mQCjQ&lns, de petlls voyous 
sont là, postés à tous les CQrrefolira, pour 
importuner d'une manière déplcri&Cinte et 
qrOJ!sière, les passattl5 dont ICI tête n~;~ 
leur revient pas aln1l qu~;~ les p<liS(ml911 
dont !Cl tête leur revient un peu trop. 

Comme il y VQ du bon rebom de noire 
bonne ,ville du CCIIre, on pourrait demCin· 
der aux innombrobles Indicateurs de lut· 
veiller de près ces mCIIandrlm •• 1 touloura 
les même• ·-· t~l de leur donner la correc. 
lion qui s'iiDpqs!t. • 

Surtout qu'on ne' nous demC~nde PCIB de 
porter plointe : LCI jeune fille molestée est 
effroj"ée à ICI penpectlve de devoir pCISSM 
deux heures au eC~racol pour oltendttt fi.On 

de rCipp~;~ler à ses homme. qu'Il n"e 
pCI& gtlendre qu'Il y ait une vlclimq 
lestée pour empêcher les mg\Qndrlns 
poursuivre leurs "Clctlvités ~. 

DES JARDINS POUR LES 
ENFANTS 

Ceux Qui hCibltent QU centre de ,la 
ne peuvent pas envayer tous léa j 
leurs enfonts ·à Kosr El Nil. 

les p\Qns du TCindm prévoient 
p\WIIeurs Qnnées, des jQrdlns QU centre 
quC~rllers divers. On nous pCirle des 
dits nécessQirea pour l'exp:oprioùon des 
deme\U"es qui empêchent lQ réCIIJaCIIion de 
ces projets. Depuis le lemps que !<Cl dure, 
on QUrail pu tout de même confier \'Cil­
foire à des sociétés qui auraient récupéré 
lea fonds placés par \Q plus.vCIIue des 
nouVeQUX immeubl~;~s donnant sur les \Cir• 
dlnâ nouveQux. R.V, 

Nous aurions pu, dit le 4 Messa­
war » profiter des milliers de Pri­
sonniers allemands qui ont servi 
l'armée d'occupation britannique. 
Nous· aurions pu les utiliser parcè 
qu'ils ont été faits prisonniers chez 
nous. Il n'y a pas d_e mal à placer 
des experts au service du gouverne­
ment et de l'armée d'Egypte. La 
Grande-Bretagne, l'Amértque et la 
Russie profitent effectivement de 
l'expérience des officiers allemands. 
L'Italie, la Turquie et la Grèce pro~ 
fitent de l'expérience des officiers 
anglais et américains. 

CE DONT LE PUBLIC SE PLAINT 

On ne comprendrait pas pourquoi 
on n'utiliserait pas ces experts de 
suite. Cela ne coûterait pas beau­
coup au gouvernf!lment. 

Le mouvement panarabe 

Le gouvernement d'Amman a mis 
de l'eau dans son vin. Dans ses 
pourparlers avec Tel-Aviv, il a en­
visagé sérieusement la perspective 
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d'un référendum au cours duquel 
les Palestiniens seraient appelés à 
décider du sort de leur pays. 

Ce référendum aurait lieu sous le 
contrôle d'nne commiss~on de 
l'ONU, selon le point de vue d'Am­
man. 

La conscience sociale 

Le Cabinet active les législations 
destinées à accélérer le nivellement 
social et à réduire les dispropor­
tions de fortune. Là aussi, Il se 
heurte au Sénat où de gros pro­
priétaires s'opposent aux Impôts 
nouveaux. 

Un diagnostic 

L :Egypte souttre d'une crise de 
confiance, nous dit la revue « Al 
.Isnein » dans 1tn article de fond oü 
on lit : 

En écoutant les battements du 
coeur de J'Egypte vous découvrez­
que son pouls est irréguller. Les 
médecins de la politique diagnosti­
quent une crise de confiance. 

Nous avons besoin d'avoir plus 
de confiance en nous-mêmes en 
tant -que- peuplE"i capable de- vai.rl­
cre, même le monde entier. Nous 
sommes un peuple dont l'histoire a 
constitué une chairie faite de luti:EIS 
amères où le sang est mêlé à la 
sueur. A pe1ne avons-nous rem­
porté un succès que nous nous 
trouvons en fa.ee d'un-échec, 
. Nous devons avotr conflance an 

nous-mêmes en tant qu_e génies d~. 
la science, génies de la politique, 

LA " ZIBALA " AU COIN 
DES RUES 

Les habitanta à ChoubrCih. à FCigqCII<Ih 
nous convient à faire un peUl tour pour 
voir les Clm<IB d'ordures glsCinl QU coin 
des rues. C'est un foyer de microbes. -Ne 
parlez pas de l'Inspecteur sanitC~ire du 
quQrl\er. C'est un bareC~ucrate qui ne 
quille pCis aon. IC!uleull. Il se contente de 
slqner des pCipiers. le ministre ferQÏt bien 
de lui dire qu'li ne faut pas allendre que 
les habitcmls crèvent pour veiller à l'hy· 
qièn~;~ de I'Ciir qu'ils respirent. n faut QVO!r 
le choléra dCins le PCIYB pour voir chasser 
les mouches. 

On nous dit que le TCinzim manque de 
co.mion~. Qu'est-ce qu'on allend pour en 
réqulaitlonner quelques-uns? A ICI querre 
comme à \Q querre. 

LES ~BAS-FONDS .D.U CAIRE 
C'est dCins de petits cafés que se IrQ· 

ment les complots contre \Q sûreté. Tout 
le qucntler est au courant. le cos!Ciud s• 
ses acolytes sont tou!ours à l'ctffût d'une 
nouvelle aHQire. le lfe<:rel trC~nsptre. Il 
n'arrive famala aux oreilles de l'aqenl en 
clvJI qui ne veut pQS Qvoir d'hlstalres. les 
oll!cler• supérieurs Ql\endenl les fcdts pro· 
bants. 

D'Ici là .•. 

QUAND LES LETTRES 
DISPARAISSENT .. , 

Les retards Qpportés à livrer les !etires 
aux destina\Qires Ql\elqnent ces Jours-cl un 
chiffre record. Encore heureux si vou• l~;~s 

recevez. Dir~;~ que lea postes égyp\lennel 
constituaient un modéle de précision et de 
célérité. Nous BQVons que IQ c~;~nsure 
prend du temps. Mals nous savons aussi 
que le lriCf9e des !etires se fait beaucoup 
plus vite qu'on ne le penss. 

Il résulte de notre enquête personnelle 
que le conlrôle à !Cl réception et à lg. dis· 
\rlbullon du courrier de l'étrCinqer n'est pos 
assuré pCir un loncUonliQ\re sulliacrmment 
responsable pour mettre de l'ordre là où 
des jeunes qens trreapoD&a:bles prennent à 
ICI iéqère les Intérêts maïeurs du pubUf 
qui allend su lell\res. 

L'HEURE DE LA SORTIE 
Pour déconqeslfonner \Q clrculaUoll o:ux 

heures d'aHluence on o:vatt parlé d.'tm pro· 
jet diHérCinl ~· hotalres d&B emptofés pour 
IC!cilller les transports en commun. 

PUISSANCE DE LA PRESSE 
Comme de toute chose humaine, on peut dire beaucoup de mal et 

beaucoup de bien de la presse. Si elle n'est parfois qu'-un commerce, 
elle est toujourt l'éducatrtce et lè gutde de l'opinion st putssante dans 
une démocratte. 

De plus, la plus médiocre feuille POS#ède la valéur à;u,n· document. 
L'attitude a'un journal à l'égard d'une rtauté correspond au:c apUtudu 
et aux go12ts du public. Un journal e;cprlme donc linon le réel, du 
moins l'idéal et les besoins du lecteur. ·un h.istorlen ou un ·soctologue 
peut connaître {es moindres wl3attons d'un pays à une époque par 
la seule ·lecture de -ses quotidiens-, • 

La presse ne reflète pas seulemettt les tendances du pubztc, maU 
eUe donne à un peuple conscience de lut-meme,. Dé sorte que ce 
qu'elle affirme flTrQnément un- jour peut devenir vrat le lendemal11. 
Et l'on "peut mener avec sécurité sa peUte barque, -en observant le3 
remous et les vagues qui se dégagent de chaQ~e teuill~; 

On en Q beC~ucoup PGrlé. On n'Cl rien 
IQit. Où en est-on ? 

D'CIUtres lecteurs lrai\(LDI Jg. mê~r~e ques. 
lion, font valoir le ICI!! que cela désorq-a. 
nlseralt la vie faml.IIC~Ie si chaque membre 
de famille devC~It rentrer à une heure dU· 
féren.te . 
l'esprit de fCirnllle ~;~n FrC~IlÇe. E.Ue n'est PQI 

On nous fatt remarquer l'impodonce d• 
la réunion QU!our de ICI table. C'est une 
des mQJllfestallollll des plus populaires de 
assez ob$ervée en Egypte. Pour\Qn\ Clftn. 
de rapprocher les p<ll'enta et leurs enfa.nts 
il n·y a rien de tel que ICI chCIIeur corn. 
munlcollve d'un bon repas. 

Ami leo:teur qu'en pen~ez-vous ? 
En Q\lendC~nt~ les autorités ne .ambjenl 

p,_a,s pr~é's c!e pren~re une décision. 
DCias le doute Qbstlens-tol. 

C.A. 

« Je connais des percepteurs d'i1npôts qui ont exagéré l'estimation 
des , contributions dues. ·par des contribuables pour s·e tair.e un renom 
d'honnêteté». . . (Moharhed El TabCil. 

U y a quelques aimées Kassem. bey A.mtn,)e. héraut. du .féminisme 
en Egypte diSait : . <t ·Je connats de·s ' juges · qUi :on.t "rencliCdes ·arrêts 
injustes pour··se fcti1'e pass_~r)Jour Jy._s~~s-.. » ··· -· ·· :· ... 

... ~- --- · 
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LA TOIX DE L'Olt!E!n' 

Truman et Staline peuvent-ils s'entendre ? 

MARDI, 21 DECEMBRE 1948 3 

La concu11rence internationale 
sur lB marchÉ mondial d~s produits chimiquES 

ne sera pas 
communiste avant 

Les diplomates du monde entier 
s'arrachent le texte d'un discours 
prononcé par Trumah le 29 octobre, 
à Broûklyn, faubourg de New-York. 

n 'y parviennent pas toujours. C'est 
donc le devoir du président de con­
sidérer et d'étudier tous les mo­
yens possibles d'atteindre le cœur 
et la compréhension des chefs so­
viétiques . 

rent ~ la Maison-Blanche et dirent' baitait lui aussi la victoire de De­
solennellement au président : c La wey. 
bombe est maintenant prête. Elle « C'est stupéfiant» (oudivitielno) PREEMINENCE DES ETATS-UNIS 
fera, si elle tombe, des dizaines de s'exclama Vichinsky lorsqu'il apprti Avant la guerre, la première pla-

ont atteint 8,1 millions de dollars 
pour le premier semestre 1947 con­
tre 12,8 millions pour l'ensemble de 
l'année 1946_ 

Il passa alors presque inaperçu : 
tm: t le monde donnant Truman 
battu, quelle importance pouvait 
avoir ses déclarations ? 

J?illiers de victimes. Mais elle la victoire de Truman. ce dans la production mondiale de 
ecourtera sans doute la guerre. A Et les diplomates soviétiques à produits chimiques revenait aux 
vous de décider, en votre âme et Paris ne cachent pas qu'ils atten- Etats-Unis, la seconde à l'Allema­
conscience, si elle doit être jet~.! daient un changement de président gne et la troisième à la Grande-quinze ans'' Ce discours est devenu le plus 

sensat ionnel de l'année, car Tru-
« L'U.R.S.S. n 'est nullement un man y faisait le serment de cher­

pays communiste et elle n'en sera cher à s'entendre avec Staline. 
un que dans 15 à 20 ans, après des _ un président doit approcher 
modifications extrêmement pro- sa tâche, déclarait-il, humblement 
fondes.::- Telle est la mise au point et sincèrement. II doit être sûr, en 
que vient de faire un des porte- son cœur, qu'aucune erreur, ap.cun 
paroles du parti communiste russe. orgueil, ' aucune arrogance de sa 
P. Youdine, dans l'organe offiéi'el part n'offre d'obstacle à la réalisa­
du Kominform « P~ur une paix tion de la paix. Nous devons essa­
durable, vers une democratie po- yer de faire comprendre aux chefs 
pulaire » qui se publie à Bucarest de l'Union soviétique que nous n'a­
depuis la rébell~on. de Tito. . vons .Pas de mauvaises intentions. 

c Toucher le cœur de Staline ! > 
Truman avait tenté de le faire à la 
vellle des élections en envoyant un 
émissaire à Mo.~cou. 

Devant la tollé du State Depart­
ment, il dut abandonner ce projet. 
Mais 11 annonça clairement, dans 
ses discours électoraux, que ce n'é­
tait que partie remise. Sûr de lui 
désormais, et renforcé par une vic­
toire qu'il obtint à peu près seul, 
Truman va maintenant faire • s.a.> 
politique. 

Cette hallucinante responsabilite et qu'ils l'attendaient sans déplal- Bretagne. En ce qui concerne les 
tombait brusquement sur un hom- sir. · exportations, l'Allemagne s'attri­
me qui n'était nullement prêt à la Quant aux économi·stes soviéti- buait la première place. D'après la 
porter. Truman, effacé et modeste, ques, ils affirment qu'il aurait été Foreign commerce week.ly, le cam­
était l'adjoint de Roosevelt, qui le bien plus facile de négocier avec merce extérieur de produits chimi­
choislt comme co-listier, parce qu'il Dewey, champion des milieux d'af- ques s'était élevé, en 1938, à 263,3 
n'inquiétait personne. n réfléchit !aires américains, qui étaient dési- millions de dollars pour I'Allema­
quarante-huit heures a ... ant de dire: reux de vendre leurs produits à gne, à 157,6 millions pour les Etats­
~ J~tez la b?mbe ». Truman est l'U.R.S.s .. q.u'~vec Truman, « porte- Unis, à 131,7 millions pour la Gran­
mamtenant 1 homme qui ne veut parole rruhtaire ». 1 de-Bretagne et à 90 6 millions pour 
pas ~Ire c !etez la l1ombe • une Le désir de Truman de négocier la France. L'Alleinagne devant 

Toutefois, les intérêts américains 
dans le secteur de l'industrie chi­
mique ne se développent pas seule­
ment en Europe, principalement 
dans les pays qui participent à 
l'E.R.P. Les grands trusts améri­
cains cherchent encore à renforcer 
leurs positions sur tous les marchés 
mondiaux importants. C'est ainsi 
que les exportations américaines de 
produits chimiques vers l'Amérique 
du Sud ont quadruplé de 1938 à 
1946. Le capital américain pénè­
tre dans l'industrie chimique du 
Brésil, du Chili, du Pérou et de 
l'Uruguay et desserre les rapports 
que l'industrie chimique anglaise 
entretenait jadis avec ces pays. De 
même, les grandes entreprises amé­
ricaines se sont emparées des an­
ciens ·débouchés de l'industrie chi­
mique allemande, au Mexique par 
exemple. De ce fait, les exporta­
tions de produits chimiques des 
Etats-Unis o~t également augmen­
té dans de fortes proportions vers 
l'Asie et !"Afrique. 

E t cette polit ique est dominée 
par un souvenir obsédant. 

deuxl_eme foiS. , . avec Staline .semble donc se heu~- d'ailleurs essentiellement son rôle 
Ma1s, dans sa course a la PRIX, !-fr à Il? préJu~é défavorable. Mats dirigeant dans ce domaine aux 

T:uman part av~c un lourd han- Il est resolu à s attaquer à la guerre liens qui unissaient son industrie 
dtcap. Stalin~. ~accord pour cette froide. De ce çorps à corps, nul ne chimique aux grands consortiums 
fols avec le general de Gaulle, sou- peut prévoir l'issue. angle-américains et, avant tout, à 

c L.U.R.S.S., ecnt M. Youdme, 1 Not re expérience nous montre que 
achève de construire le socialisme les chemins diplomatiques officiels 
et passe progressivement du socia-

Pendant la guerre, lorsque la 
bombe atomique fut prête, les chets 
amécicains responsables se rendi-

lisme au communisme». 
C'est pour cela que la Rwsie s'ap­

pelle U.R.S.S., c'est-à-dire: c Union 
des républiques socialistes soviéti­
ques » alors qu'elle s'appellera 
L'U.R.C.S., ou « Union des républi­
ques communistes soviétiques » 
lorsque la grande mUe sera termi­
née. D'ici là, il faudra poursuivre 
un processus pénible d'édificat ion, 
une marche difficile dans laquelle 
Je parti communiste russe doit 
jouer le rôle d'« avant-garde éclai­
rée». 

" Dans quel délai l'unton soviét~­
que atteindra-t-elle le niveau de 
développement des forces producti-­
ves dont le camarade Staline a par­
lé comme de la condition indispen.,­
sable;du point de vue du dévelop­
pement des forces productives, 
pour passer du sociallsrne au com­
mun!!.l!!e? 

Un long chemb1 à parcourir 

fi. On peut, écrit M. Youdine, ré­
pondre à cette question avec une 
parfaite précision ; il faudra pour 
cela trois à quatre nouveaux quin­
quennats. En d'autres termes, Il 
faut encore 15 à 20 ans a l'U.R.S.S., 
pour achever l'édification du socia-
11smr! et passer du socialisme a~ 
communisme., 

Le porte-parole bolchevik révèle 
que Staline calcule à 50 millions de 
tonnes la production annuelle de 
fon te r a 60 militons !je tonn~s celle 
de l'acier et du pétrole et à 500 
millions de tonnes <:elle de charbon, 
qui sera nécessaire à l'U.R.S.S. 
avant qu'elle puisse être commu­
niste . 

Mals en 1949, même si le plan 
quinquennal actuel est entièrement 
atteint avant terme, la production 
de fonte ne sera encore que de 19,5 
.millions de tonnes, celle d'acier de 
25,4 millions de to~mes, celle de 
charbon de 250 millions de tonnes. 
La Russie, même s'il n'y a pas de 
guerre d'ici là, ne sera encore qu;à 
mi-chemin de l'âge d'or. 

« Et elle devra encore, précise M. 
Youdine, effacer les différences de 
classes qui subsistent encore dans 
le pays entre ouvriers et paysans 
et entre travailleurs manuels et in­
tellectuels. Pour cela, il faudra que 
la production agricole soit encore 
plus Industrialisée et collectivisée 
et que tous les ouvriers d'autre 
part, aient une Instruction égale à 
celle des ingénieurs et des techni­
ciens. » 

4 Quand toute la société sera 
composée d'hommes Instruits, la 
division des hommes en travailleurs 
manuels et intellectuels disparaîtra 
d'elle-même et avec elle disparaitra 
la nécessité de la classer dans ces 
catégories, pour toute leur vie, pour 
toujours.» 

Les deùx Titans contemporains ---------
STALINE TRUMAN 

Né en Géorgie, soixante-huit ans, Né dans le Missouri, soixante-
lm. 65, 72 kllos. Il a toujours eu le trois ans, 1 m. 76. Porte toujours 
goüt des vêtements stricts. Il porte des complets croisés de couleur 
maintenant l'habit militaire, avec claire, dCs chemises et des chaus­
peu de décorations. settes choisies (il fut longtemps 

commerçant en bonneterie). 
Il a des yeux bruns qui savent se Derrière ses lorgnons, ses yeux 

faire doux, mals pét illent toujours gris pétiUent malic~eusement. Il rit 
de malice. Dans sa Jeunesse, il était facilement. 
redouté par ses compagnons pour Sans avoir beaucoup de <!; sex ap-
son succès auprès des femmes. peal 1> , il a su se rendre assez popu-

n est très fier de sa moustache laire par sa simplicité. Les milieux 
encore trés noire, aux pointes tom- politiques, les ouvriers et les tra­
bantes, qu'Il Usse constamment. vaîlleurs en faux-cols blancs le 
Quand il est préoccupé, il en tire considèrent comme c l'Américaln-
I::_s pointes d'un geste sec. • comme-il-faut~-

Jeune ... 
Il s'évada du ~êminatre, où ses Il eut une enfance" assez difficile 

parents l'avaient placé en nourris- et n'alla à l'école qu'à neuf ans. n 
sant pour lui de grandes ambitions,. aimait beaucoup sa mère. Religieu­
PO\li Ile consacrer à la lutte révo- se et sévère, elle eut une grande 
lutionnaire. influence sur lul. ; elle était très 

:Militant révolutionnaire, il se dure et le souffletait pour la main­
distingue en attaquant un convoi dre peccadille. 
d'or gouvernemental pour procurer Il voulait entrer à l'Académie mi­
de l'argent à son parti qui mêne le utaire de West-Point, mais dut 
combat dans l'Ulégalité La guerre travailler de bonne ~ heure. Il dé­
civile mit en valeur ses talents ml- bute comme commis::'épicier. La 
Utairès. J guerre de 1914 le fit capitaine. ~ 

Situation de fcqnllla ~ 

Il a été marié deux: fois et a trois Il a épousé une amie d'enfance 
enfants : deux fils, Jacob et Vassili, en 1919 : Bess Wallace. Il a une 
tous deux aviateurs, et une fille, fille, Margaret, qui a une fort jolie 
Svatlara, étudiante. Sa compagne é · 
actuelle, avec qui il ne paraît ja- volx. Truman téléphone r gullere­
mais en public, est Rosa Kagano- ment à sa femme, de son bureau, 
v1tch. ; tous les soirs à 20 heures. 

Emploi du temp• 
Staline, comme tous les Russes, Truman se lève tôt : vers 6 heu~ 

vit la nuit. Il se lève à 11 heures du res. Il endosse une robe de cham­
matin. Il prend un déjeuner léger bre de soie verte et dicte ses notes 
et dicte son courrier personnel. Il à plusieurs secrétaires. Au petit 
déjeune vers 15 ou 16 heures, sur déjeuner, il prend du café noir très 
son bureau. Dans la journée, il ne fort, du pain-mie beurré et un 
boit que du thé froid. Il dîne (très verre d'eau. 
copieusement) à 23 heures t:t tra- De midi à 14 ou 15 heures, U re­
\'aille jusqu'à 4 heures du matin. çoit ses conseillers politiques et 
(Mais depuis quelque temps, il doit tient ses conférences. Il déjeune 
ménager ses forces .) ensuite dans son bureau d'une 

staline a refusé de céder à l'en- tranche de viande froide, de quel-
•nt d•• aut•oo hau•- p•••on ques légumes, de confitures d'oran-gouem.... ...... "'"" "" .... ~.. - d' nages soviétiques pour l'éclairage ge et de biscuits. Il rentre mer en 

Indirect. Il préfère les lustres en famille, à 23 heures, et lit ensuite 
é dans son bureau. 

crlst~ taill · Il aime les mob1llers simples, 
Il partage son temps entre son mais confortables. Bien qu'alerte 

bureau du Kremlin, sa « dachta » et jeune, il est peu sportif, mals tait 
(villa) à 40 kilomètres de Moscou et presque tous les matins une courte 
sa résidence de Sotchi. marche. 

' 

L'ONU s'inquiète 
de l'Homme 

invisible 

STALINE 

n s'est ml! volontairement au 
secret et ne parait en public que 
dans les occasions solennelles (en 
particulier pour les enterrements 
des dignitaires du parti). 

Il a peu voyagé, sauf clandestine­
ment, avant 1914, en France, en 
Suisse, en Italie et en Angleterre. 
En quinze ans, U n'a fait que trois 
marches à pied. 

Il aime le cinéma plus que le 
théât re. Les manifestations sporti­
ves l'intéressent. Il joue aux échecs, 
au billard, écoute de la musique, 
aime les œuvres littéraires et se 
délasse· en Usant des romans poli­
ciers. Il a écrit un livre, « Leni­
nisme,, tiré à treize milllons 
d'exemplaires en U.R.S.S . et traduit 
dans toutes les langues. 

Il fume la pipe ou les longues 
cigarettes russes. Il est gros man­
geur. Il aime le vin du Sud et 
c enterre > tout le monde à la 
vodka. 

TRUMAN 

Il est casanier et reçoit peu, mais 
se prodigue beaucoup en publtc et 
aime se mêler aux foules sportives. 

Il a peu voyagé hors d'Amérique. 
II aime la marche à pied. II va vo­
lontiers au théâtre, moins souvent 
au cinéma. Il joue aux boules, ap­
précie la musique <mêrne le jazz) 
et se met lui-même au piano sans 
se faire prier. {Une photographie le 
représentant eu traln de jouer alors 
qu'une danseuse en tenue légère 
ét-ait assise sur le piano, fit scan­
dale dans tes milieux puritains des 
U.S.A.). C'est un passionné de la 
pêche à la ligne. Il lit beaucoup 
d'ouvragPs de documentation (droit, 
économie, politique( et des romans 
policiers pour se délasser. 

Les plaisirs de la table ne tien­
nent aucun~ place dans sa vie. La 
dinde ou l'oie sont un luxe réservé 
aux occasions exceptionnelles. 

Il n'aime guère l'alcool et ne 
fume pas. 

\ 
PoRtique 

n a montré son réalisme et sa 1 Administrateur habile, il s'est 
souplesse. D'une volonté de fer, rendu célèbre pendant la guerre en 
exempt de toute sentimentalité, il a luttant contre les profiteurs. m 
réussi à paral.tre énigmatique com- économisa ainsi un milliard de 
me le Sphinx. Il a su être à la fois dollars pour les U.S.A.L Il déteste 
l'héritier du révol•'.ltionnaire Lénine l'insouciance, l'incapacité et l'iodé­
et des tsars conquérants. n a hor- licatesse. Partisan du juste milieu, 
reur des timorés. il a lutté contre les grèves de che-

Malgré des critiques souvent vio- minots, mais a opposé son véto à 
lentes contre les Etats capitalistes, la loi Taft-Harley (dite antigrèves). 
il a plusieurs fois déclaré que ceux- Anticommuniste, il est cependant 
ci pouvaient vivre en bon voisinage l'adversaire des lois d'exception. 
avec l'U.R.S.S. II a su mettre fin Partisan d'une entente sous l'égide 
aux campagnes antireligieuses. de l'O.N.U., Il s'est prononcé aussi 

Il n'aime pas les généraux, mals pour l'Union •atlantique et l'aide 
a laissé se développer le militaris- Marshall à l'Europe. Il a de l'estime 
me. Néanmoins, il n'a jamais dé- pour les m!lltalres et a déclaré que 
pouillé la Guépéou (devenue la les U.S.A. resteraient forts pour 
M.C.D.) d'ê ses prérogatives et reste remplir leurs Obligations. 
partisan des pouvoirs illimités de 
l'Etat. Il a développé la politique 
familiale et les réalisations socia­
les. 

Depuis que sa santé l'oblige à 
réduire son activité, Staline prati­
que la politique de la « présence in­
visible». n -a organisé magistrale­
ment un secrétariat à la tête duquel 
il a placé un homme de confiance, 
Poskrebitchef. 

Staline est président du Conseil 
des ministres, généralissime et se­
crétaire général du parti commu­
niste. 

Méthodique, méticuleux, il note 
chaque jour dans son journal les 
observations et les réflexions qu'il 
a faites. Ce n'est pas un improvi­
sateur à la Roosevelt, mais un tra­
vailleur consciencieux. 

C'est un orateur peu éloquent, 
mais clair et précis . A l'intérieur, 
il veut augmenter le standard de 
vie de l'Américain moyen (politique 
des frigidaires). 

Truman, }JiÎr la constitution des 
U.S.A., est l'homme doté des plus 
grands pouvoirs du monde. 

pour 
C'est alors que l'ère communiste 

s'ouvrira en Russie. Mais ce ne 
sera pas une société « où l'on songe 

Une Ligne Maginot radioactive 
protéger l'Europe surtout a consommer, où les hom- Long, mince- une t~te de cler­

mes travâillent s'ils le veulent et ne gyman optimiste sur un corps de 
travaillent pas s'ils ne le veulent diplomate- M. Brarr:uglia, délégué (Suite de la Page 1 ) On pourrait probablement y arri- radioactives pourrait bien avoir in­

troduit un élément entièrement 
nouveau dans le domaine de la dé­
fense militaire et ils considèrent 
comme tout à fait possible la dé­
couverte d'un moyen quelconque 
d'utilisation des radiations mortel­
les, pouvant interdire à un envahis­
seur l'accès d'un acteur vital. C'est 
là un fait que l'on doit garder pré­
sent à l'esprit lorsqu'on prétend que 
l'importance des effectifs de l'Ar­
mée Rouge :rend impossible la dé­
fense de l'Europe occidentale. 

pas et ne se préoccupent; sans son- argentin, po~e la mam sur le bra.s Pour toute sorte de raisons, les ver - David Lilienthal, de la Corn-

•

•• aux b••otn~ ,.,;.,,., qu'a· ' atl•fa>· _ de son c collegue > Mc Nell, délégué mission de l'Energie Atomique des .,, "'" , ,,_.,."" " "' . à experts en matière d'énergie ato- Et •- u · d""' · d re leur gloutonnerie. » ~ ] britannique, _qui digere so!l _repas a""- ms, a eJa annonce que es 
l'aide d'un cigare churchiJlten. mique sont à peu près certains que avions propulsés par !"énergie ato-

N il cette idée fantastique est irréalisa- · t · t t · , . bi 
Le Commums. me et la gue••e - Dites-moi, mon cher Mc e , m1que son mam enan rea rsa es. .. ble. On accorde néanmoins une at- M l ' · 1 bi' me permettez-vous une question... as meme 51 e pro erne de la dis-
Le porte-parole soviétique ajOute 

qu'il faut s'attendre à ce que 
les impérialistes déclenchent_ une 
guerre pour compromettre l!édifi­
catlon de la société communiste en 
Russie . Mais cette guerre, si elle 
retardait l'éclosion du fruit com­
muniste en U.R.S .S ., contribuerait 
sans doute, par compensation, à se.­
mer la graine de la plante commt).­
niste hors de Russie. « Si après la 
première guerre mondiale les im.­
pérîaliStes onf perdu un sixième du 
globe : L'U.R.S.S., si après la deu­
xième guerre mondiale ils ont per­
du la moitié de l'Europe, ils pour­
raient bien perdre quelque chose de 
plus important au cas où Ils dé­
chaîneraient une nouvelle guerre.' 

La thèse est donc que la Russie 
n 'a aucun intérêt à une guerre 
pendant les prochains vingt ans, 
puisque celle-ci retarderait la flo­
raison communiste, dans le pays où 
elle est la plus avancée, mais que 
si on l'attaquait elle se çonsolerait 
du nouveau retard ainsi imposé à 
l'édification du communisme russe 
par les progrès que la nouvelle 
guerre ferait faire au communisme. 

C'est dans le No. 21 de l'organe 
officiel du Kominform, pages 3 et-4, 
que ces révélations sensationnelles 
ont paru. 

UN PRODUIT A 

indiscrète ? t ent ion très sérieuse aux possibilî- sémination était résolu, la défense 
tés moins s,..,ctaculaires de la dê- d' ti • ff · ·t · 

Un" bouffée de havane réporrd "'" ra 10ac ve no nrat pas une se-
y
es t'" fense radioactive. L'objectif est, curité complète. 

bien entendu, de trouver un moyen Et d'abord ce ne, serait pas une 
- Depuis que l'ONU siège à Pa- quelconque d'utiliser les sous-pro- défense permanente. De fortes 

ris, nous avons vu le général Mar- dùits de I:i désintégration atomique .pluies sur une région imprégnée 
shall, Mme Roosevelt, sans oublier 1 pour Jnterdira l'accès d'une région de sous-produtts atomiques rédui-
naturellement le sympathique Pré-. vitale à un agresseur éventuel. raient beaucoup la radioactivité et, 
sldent ~uriol. Un seul homme-nous Moyens de transport de de toute façon, l'effet radioactif 
boude Clement Attlee.. . Votre , , • ff "bl't 1 te t b t d' 
< pr<>mler > se désintéresserait-il à 1 Armee Rouge sa at 1 en men • au ou un .... certain temps. ce point de nos travaux ? Si cet objectif est atteint, les con-

Les sourcils de Mc Neil remon- séquences qui en découlent sont En outre, les effets mortels des 
tttnt d'un pouce. Sa bouche s'ar- évidente.s. La pl\).s grande faiblesse radiations sont fonction étroite du 
rondit. de l'Armée Rouge est son transport temps passé dans la zone dange­

- No, dear Bramuglia, seule- - pendant la dernière guerre les reuse. Des feuilles de plomb pla-
ttœnt... Russes ont dépendu très étroite- cées sous les chars ou les camions 
~ Seulement 1 ment de leur approvisionnement en assureraient une certaine protee­

camions de fabrication américaine. tîon, de même que la distance sé-
- Vous ne connaissez pas Klem... pa-ant J•• •oldat• du •o! D"" hom · De toute façon, en cas de guerre, L .... ., "" ... • "". • '"""' • -

Clement Attlee. C'est un gentleman transporter et ravitailler l'Armée ~es dans. de tels vehtc~les, !~nees 
d'une discrétion imbattable. Son Rouge, très !oin de ses bases dans a toute vttesse, p_ourrruen~ ptoba­
rêve : passer inaperçu.. Tous les l'Immensité de la Russie, serait ex- b!e~ent tr~verset une trAes vaste 
Londoniens vous le diront puisque t rêmement difficile. ·on n'a pas be- regwn radioactive, sans etre m~s 
l'histoire court notre capitale : 1 hors de combat C est u e des ra chaque matin, la voiture vient soin de connaître des documents · 1 n 1-

. · secrets de la plus haut.e gravité sons pour lesqueLes les gares de 
prendre Klem à sa residence de pour comnrendre aue ces difficultés tria~e , où les hommes doivent res-

~~i~~IIS~Çeel: ~:p~~~u~~eu~O 0~: seraidentdximltipJ~ès ~i ct,'.i~po~~a~;s 1 ;~~x~eif:~t; 1i~~r~~~t~~~é·f:~~~i~~~ 
vre la portière .. Personne ne de.!i- nœu s e ::om umca 1 • r - ct• t" 

1 

four de routes, ponts et, surtout, 10ac IVe. 
cent\ A'ttl , t p da la vol gares de t riage pouvaient, même Enfin, l'ingéniosité des exper.fs de 

- · ee nes as ns - ' · t d't · J'A · Ro r· · ., b' t . 1 pro~isoirement, être m. er 1 s a . rmee uge JUJ_ral Ien par 
me SI s 1 e t 0 ne le l'envahisseur. Et toute region suf- trouver quelque antidote. La ma-

- · eu em n n volt flsamment imprégnée des sous-pro- tière mortelle radioactive ne cou-
pas ... Un gentleman si discret. duits radioactifs de la fission ato vrirait que la surface du terrain. 

RECOMMANDER 
mique deviendrait naturellement, Si, par exemple, des équipes de tra­
au mOins pour un' certain temps, vailleurs spécialement protégées et 
un piège mortel. outillées, se relayant très souvent, 

Joseph et Stewart ALSOP. 

LES METIERS 

A quoi rêvent les jeunes Fritz 
Un maitre d'école de Franc:fort a 

donné à ses élèves le thème clas­
sique de rédaction : « Quel métier 
souhaiteriez-vous exercer quand 
vous serez grand ? >. Les réponses 
fournissent un tableau authentique 
de la nouvelle mentalité de la jeu­
nesse allemande. 

Les métiers autrefois très enviés: 
militaire, pompier, policier et ra­
moneur n'intéressent plus person­
ne. Par contre sont très demandés: 
électricien" ps rce qu'en faisant ses 
réparations il est toujours certain 
de trouver du ravitaillement >, bou­
langer • parce que son pain el!t 8.1!1-
suré », boucher c parce qu'il se sert 
d'abord», cuisinier c pour pouvoir 
travailler dans un mess des troupes 
d'occupation où l'on mange à en 
éclater», jardinier c parce qu'il a 
légumes et fruits à volonté», fer­
mier « qui a tout sur place:. ... 

FERR 0 -CHINA ZICHRONO 
Mais il est imt~ortant aussi de retiraient cette couche superfici"!:l­

connaître les limites de la défense le, on pourrait se frayer un pas­
radioactive. D'abord, évidemment, sage dans une région radioactive. 
il y a le problème de la dissémina- En résumé, les experts ne pen­
tion. La radioactivité mortelle ne sent pas que l'utilisation des sous­
fait aucune distinction entre le dé- produits de la désintégration ato­
fenseur et l'agresseur. Il faudrait mique résoudra miraculeusement, 
inventer des avions capables de ré- du jour au lendemain, le problème 
partir les sous-produits atomiques de la défens~ de l'Europe occiden­
sans mettre en danger leurs équi- tale. Cependant, les plus sceptiques 
pages, ou quelque autre méthode de de ces experts admettent que. la 
dissémination. production massive de substance§ 

On note aussi quelques menui­
siers ( « nous n'avons plus de meu­
bles à la maison» expliquent-ils), 
un dompteur ( « pour pouvoir cir­
culer à l'étranger» l, un footballeur 
professionnel ( « mats c'est sans 
doute impossible, faute de chaus­
sures » ) et enfin un candidat em­
ployé des chemins de fer qui donne 
cette explication ahurissante: «Les 
gens qui surveillent les trains peu­
vent resquiller des colis de vlc­
tuallleu ... 

TONIQUE RECONSTITUANT 

5oci8U CarmBI DriBnlal 
19, RUB MRLIHR IRRIUR 

ceux qui s'étaient établis entre 
l'I.G. Farben-Industrie A.G. d'une 
part, la firme du Pont de Nemours, 
la Standard Oil of New Jersey et 
les Imperial Chemical Industries, 
d'autre part. Mais, en même temps, 
ces entreprises se concurrençaient 
mutuellement et les marchés qu'el­
les se disputaient le plus âprement 
étaient ceux de l'Europe, de l'Amé­
rique Latine, des colonies et domi­
nions britanniques. 

Après la guert:e, les Etats-Unis 
ont conquis la première place tant 
en ce qui concerne la product ion 
que l'exportation des produits chi­
miques. Dès 1946, leurs expor~a­
tions de ces produits atteignaient 
573,8 millions de dollars; elles ont 
continué â augmenter en 1947 pour 
attei:hdre 473,3 millions de dollars 
pendant le premier semestre de 
cette année. Tandis qu'en 1938, les 
exportations des Etats-Unis n'at­
teignaient même pas celles de la 
Granue-Bre~agne, elles en ont re­
présenté le double en 1946 et le tri­
ple pendant le premier semestre de 
1947. 

La concurn1nce 
anglo • américaine 

Des efforts particuliers ont été 
déployés en direction des colonies 
et dominions britanniques, Après 
s'être ouvert des débouchés sûrs 
dans ces régions pendant la guerre, 
les grands· trusts américains ont 
développé après les hostilités leurs 
exportations vers la métropole pro­
prement dite. Dès 1946, les expor­
tations des Etats-Unis avaient at­
teint 500 o;o de leur chiffre de 1938 
aux Indes, 900 o;o dans l'Union 
Sud-Africaine, 400 o/o au Canada 
et en Nouvelle-Zélande et 300 o;o 
en Australie. Le marché canadien 
offre un exemple particulièrement 
typique de ce changement : durant 
le premier semestre de 1947, les ex­
portations des Etats-Unis y ont re­
présenté trente fois celles de la 
Grande-Bretagne . Les monopoles 
amér~cains dominent presque en­
tièrement le marché can:ldien. Dès 

La concurrence des industries 1939, 220 entreprises de produits 
chimiques des deux pays s'est in- chimiques , canadiennes étaient 
t.ensifiée d'une manière toute par- contrôlées par des entreprises des 
ticnlière sur le marché européen Etats-Unis, Q.ui y détenaient 117 
ainsi que dans les dominions et co- roUlions de dollars de capital, soit 
lonies britanniques. Avant la guer- 68 o/o de l'ensemble des capitaux 
re, la valeur des produits chimi- investis dans l'industrie chimique 
ques exportés par la Grande-Bre- canadienne. 
tagne et les Etats-Unis était de 15 Durant le premier semestre de 
millions de dollars pour chacun des 1947, les exportations américaines 
pays suivants : Belgique, Dane- de produits chimiques vers les In­
mark, France, Grèce, Italie, Hol- des ont dépassé de 56 o;o celles de 
lande, Norvège, Portugal, Espagne, la Grande-Bretagne. De même, en 
Suède et Suisse. Après les host11i- Australie, en Nouvelle-Zélande et 
tés, la situation s'est radicalement en Afrique du Sud, l'Industrie an­
transformée. Tandis que les exPor- glaise est évincée par celle des 
tatlons britanniques de 1946 qua- Etats-Unis. En Afrique du Sud et 
druplaient par rapport à 1938. cel- , en Australie, les exportations amé­
les des Etats-Unis étaient multi- ricaines pour le premier semestre 
ollées par 6,5. En 1947, la part de de 1947 9nt dépassé de 60 o;o et 
la Grande-Bretagne a fléchi en- 53 O/O respectivement celles de 
core plus fortenient, tandis que l'Angleterre. 
celle des Etats-Unis a continué à 
s'ac.Çroitre : pendant le premier se­
mestre de 1947, les Etats-Unis ont 
exporté vers li!S pays sus-indiqués 
3,3' fois plus que la Grande-Breta­
gne. En particulier, leurs exporta­
tions vers la France et l'Italie ont 
représenté respectivement dix fois 
et huit fois celles de la Grande­
Bretagne vers ces mêmes pays. De 
même, en Belgique, Hollande, Por­
tugal, Suêde, Espagne et Grèce, les 
Etats-Unis se sont attribués la pre­
mière place aux dépens de la 
Grande-Bretagne. 

La situation se présente un peu 
différemment en ce qui concerne la 
Suisse, Les exportations de pro­
duits chimiques de la Grande-Bre­
tagne vers ce pays ont atteint 2,8 
millions de dollars en 1946 et 1,6 
million pendant le premier semes­
tre de 1947. Mais l'accroissement 
des exportations américaines n'a 
guère été moins marqué propor­
tionnellement : ces exportations 

Uno jeune !ille de 17 ans e eu 
45 enfants en deux ans 

Etonnées du nombre de naissan­
ces enregistrées dans un camp 
d'internés allemands, occupé exclu­
sivement par des femmes et des 
enfants, les autorités danoises ont 
ouvert une enquête. 

Depuis 2 ans, 45 bébés étalent 
nés. 

La police a fini par découvrir le 
père . C'était ... une jeune fille de 
17 ans. 

L'examen médical a révélé qu'elle 
n'avait d'une jeune .fille que le cos­
tume. Le jeune Allemand a reconnu 
qu'il était responsable des 45 nais­
sances une en moyenne tous les 
15 jours. 

On l'a transféré dans un autre 
camp, réservé exclusivement aux 
hommes. Il a protesté, en décla­
rant que l'Allemagne avait grand 
besoin d'enfants après les pertes 
qu'elle avait subies au cours de la 
g :1erre. 

Vers un redoublement 
de la concurrence internationale 

Màintenant que les besoins privés 
accumulés pendant la guerre sont 
largement satisfaits, alors que la. 
capacité de production de l'indus­
trie chimique s'est développée dans 
des proportions gigantesques, l'in­
dustrie chimique des Etats-Unis 
renforce ses positions sur le marché 
mondlà:l pour maintenir son activi­
té et ses bénéfices à...un niveau éle­
vé. Mais les progrès de la recons­
truction de l'industrie chimique eu.­
ropéenne rendront plus âpre encore 
la lutte pouF- les débouchés, notam­
ment entre la Grande-Bretagne et 
les Etats-Unis. La propriété des 
konzern chimiques allemands, lors­
qu'elle sera réglée, jouera égale­
ment un rôle dans ce conflit, mais 
on ne peut encore savoir dans 
quelle mesure 1ci encore la rivalité 
des intérêts anglo-américains se 
fera sentir. ::::::_ ___ _ 

Automobilistes 
fournissez-vous 

chez 

KA MEL ISSA & Co. 
11, Rue Anllkhano: - Tjl, 49989 
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••• Les robes enroulées 
De • femme ... dont elle lient son inconstance. 

la mode devient .. grande ·dame "· Elle abandonne 
la féminité des jupes trop volumineuses et trop 
longues. les jupons froufroutants, la taille de guêpe 
et les franfreluches pour se tourner vers une élé­
gance plus sévère. plus exigeante, 

La mode aux cent visages fait siennes les 
ligiles les plus diverses : la robe enroulée, croisée, 
asymétrique, la robe sirène qui ne s'épanouit que 
au bas, la robe à taille haute qui emprunte à l'Em· 
pire la poitrine marquée mais garde la finesse de 
la taille. la robe qui, d'un geste arrogant. rejeHe 
l'ampleur en arrière et celle toute droite qui se suffit 
en sa simplicité. 

Les tons sourds. l'abondance du noir accusent 
la sobriété de la nouvelle élégance qui ne se dé­
partit de son sérieux que pour jeter sur les épaules 
vêtues de noir un manteau d'un rouge éclatant. 
d'un vert vU, d'un bleu puissant et dont l'ampleur 
semble se jouer des nouvelles exigeances. 

La robe ne fait pas le moine, une robe n'est 
pas complète sans l'apport du détail, de l'acces- ~ 
soire iu:?te, sans .une mise impeccable. Cet hiver j 
la fe=e ne saurait se passer d'une étole de four~ · 
rure et de son manchon, d'une écharpe, d'unel 
pointe de tissu qu'un geste gracieux drapera fri­
leusement. I.es chapeaux se font petits. enfoncés 
et prennent la forme d'un bonnet pointu, d'un tur­
ban. d'une cloche, cachent les cheveux. découvrent 
le visage. Les gants sont longs et fins, les bottines, 
les escarpins, légers et pointus. 

La fin du jour voit s'accentuer l'engouement 
du noir. qui, comme pour marquer l'heure tardive. 
s'ingénie à devenir indiscret : l'abandon d'une 
stricte jaquette, d'un sage boléro révèle un décol­
leté très bas ; aux épaules nues s'oppose alors 
la discrétion d'un chapeau à larges bords. 

Christian Dior 

Et c'est enfin le règne de la robe des grands 
soirs. celle le plus fidèlement inspirée de l'Empire 
et qui nous éblouit de l'éclat des satins. des lamés. 
des brochés, des velours d'une magnificence toute 
royale. P.A. 

Si vous êtes sujet aux dartres 
Ce sont les enfants et les !em::nes laquelle il a ur.e affinité particu­

à peau fine qui sont surtout sujets iièrf:'. 
aux dartres, cette affection cutanée 
superficielle bénigne, mals si fré- * * * 
quente. On sait que ceux-ci con- · Eviter les dartres n'est pas tou­
sistent en petites taches arrondies, jours facile. Les personnes qui y 
légèrement rosées, toujours -plus sont sujettes devront avant tout 
claires que 1~ teint lorsqu'il est mat avoir une bonne hygiène alimen­
f'Y. hâlé. Elles sont, de plus, " fa- taire (manger lentement, en mâ­
fj.n~w.ses ~. de sorte que l'épiderme chant bien, ne consommer que des 
par.aJt ?'écailler finement à cet en- facile) ·et veiller au bon fonctlon-
9-ro~t. Le siège de prédtlection en nement de leur intestin. Au point 
est le visage, et particulièrement le de vue local, elles évitero'nt d'irriter 
pourtour de la bouche, le menton, l'épiderme du visage par des savon­
les joues et le devant du cou. nages et çtes ablutions trop fré-

Quelle est la cause des dartres?" quents. Il leur est notamment re­
Celle-ci est encore R.ssez mystérleu- commandé d'employer, au liéu 
se. On incrimine le plus soùvent les d'eau. et de savon, un bon lait dé­
fermentations gastro-intestlnales et ma9-wllant: Elles devront aus~i 

. à 1 graisser frequemment leur peau a 
la cons.t.ipat!o~, dues une mauva - ! raide d'une crème ou d'une huile 
se hyg1ene ~llmentaire ou à. la fâ.- 1 vitaminée. • 
cheuse habltude de manger tro~ Une fois les dartres Installées, on 
vite. L~ staphylocoque trouve a.lnsl peut les faire disparaître assez fa­
un milleu fa~orabl~ pour se !"Ïeve- cilement en appliquant dessus 
lopper, dans .lintestm, et de la ga- (ainsi que sur leur pourtour) la 
gner 1 orgamsme et la "])eau, pour préparation suivante 

ç;HEZ 

DAUFCO 
Caire Port-Said 

Vous trouverez le plus qt<::~nd auortiment 
d'<::~rücles de ménage, cadeaux, !cuets el 

voilurettu d'enfants, etc., ete., de la meil­
leure quallté et aux prix les pliUI bos. 

Calomel .. 
Tanin ..... . 
Glycérolé d'amidon 

1 gramme. 
1 gramme. 

30 grammes. 

On appliquera un peu de cette 
prêparation le soir, au coucher, en 
massant avec le bout des doigts, et 
on la gardera toute la nuit. Si pos­
sible, on renouvellera l'application 
au cours de la journêe. Ainsi trai­
tées, et surtout si l'hygiène alimen~ 
taire et intestinale est bien respec~ 
tée, les dartres disparaîtront sùrè­
mf!nt en quelques jours. 

PARDESSUS &Il 

Tweed pue laille 
et Gabardine laine 

imperméabilisée 
forme croisée ou 

raglall. 

ROBES DE tHllMBRE 
et 

PANTAlONS DAKS 
~e provenance anglaise~ 
à des prix avantageux. 

H.P. 

LA VOIX DE L'ORIENT 

Trésors de la Nuit Sous la robe 
Les !fl.!'its de Noël et de la Saint-Sylvestre éveil­

lent le destr de se parer et de s'embellir pour le plaisir 
d'un moment. Soirées familiales et nuits de gala les 
verront, suivant la fête chastes ou très décolletées, de lainage 

Transformez votre robe de Printemps. en chaude 
et élégante robe d'Hiver en la portant ouverte sur 
un gilet de lainage écoss.ais, de velours ou de taffetas 
changeant, ceci suivant l'heure de la journée. Des 
bas de manches collants retenus au coude par un 
élastique coulissé, prolongeront, si vous êtes frileuse, 
les manches trop courtes. 

vêtues pour la joie de tissus riches et de couleurs 
éclatantes. Les cheveux coupés courts ne permettent 
plus désormais pour le soir les co1.ttures recherchées 
qui mtfisaient auttetois à la métamorphose. De vrais 
chapeaux, semblables de ligne à ceux du jour rem­
placent de plus en plus aigrettes et fleurs ,Piquées 
dans les cheveux. Les petites cloches, favorites de 
cet hiver, assorties aux tons de la robe, de tulle, de 
lamé, de velours et ornées de crosses, sont dignes 
d'accompagner les épaules les plus nues, mais les 
cloches ne vont pas à toutes. Les autres trouveront 
alors les petits bonnets brodés de pierreries, d'or et 
d'argent, de matières et de tous chatoyants ou les 
coiffures somptueuses faites entiêreme"nt de crosses 
de paradis ou de fleurs. De 1nerveilleux bijoux para~ 
chèvent et consacrent la beauté de la femme. ;}\{_os Gn/anls 

Le!Jr psychologie 
« La)yatute veut que les enfants solen! 

enlants.,.avant que d'Otte hommss. Si nous 
voulons pervertir cel ordre nous produi­

rons des fruits précoces qui n'auront au­
cune ~aveur ... ~ a dit Jean-recques Rous­
seau dans l'Emile. De récents et multiples 
travaux d..;e psychologie ont enl!n peom.ls 
de comprendre l'âme enfantine. 

Un enlant passe par gradation de l'ii:ge 
de jeux 0: celui des intérêm abstrail9, 
D'après chaque enfant. l'ii:qe diHère el 

Il faut respecter celle gradation sans la 
forcer. Il faudrait, <lUtant que possible, 
ai!apter la méthode à l'élève el non l'élève 

à la méthode. ll faut étudier un enlant 
de près et encourager en lui l'élan vila! 
el libérer l'énergie créatrice; pour cel<:~ 

il faut constater l'éclosion de ses tend<::~n· 

ces. voir ses aptitudes, les nourrir par des 

----------------·------------------- [études appropriées et les canalisef vers 
la voie pour laquelle il est JaiL 

0 I!St un chemin mystérieux, qui mène l des raisons sulfisgntes? Il ne s'ag!! pas 
d'une interdiction à l'allralt du défendu, de suppnmer de l'éducahcn Jg notion de 
de la terreur du châtiment au mensonge. punition ' l'enfant doit s<::~vcir qu'Il exi!lle 
Non pas au mon~onge d'imagination, au des compensations, bennes ou mauvaises, 
ràve, non PQS 0: la répétition innocente à ses actions. Mais si vous voulez éviter 
C:'un souvenir erro~. mais au seul men- }g n<::~issance du mensonge ; arrêter sen 
songe qui puisse el doive inquiéter les développement, cu même le guérir. songez 
éducateurs, et dent ils disent trop légère· que quelques principes vous seront ph~s 
ment qu'il est inné. En Téalité, le men· utiles que bien des punitions. 
6<:mge n'est qu'un moyen de défense contre 
1<::~ peur, el cel<:~ vaut aussi bien pour Il est toujours plus facile de punir que 
l'adulte que pour l'enfant. d'expliquer, plus gisé d'exiger l'obéissance 

La première Jois qu'il enfreint une tn- que d'éclairer un enfant. Cepend<::~n\, votre 
terdiclion. un enf<::~nt est presque touiours but n'est pas, j'imagine, d'en laire un chien 
dominé par l'excil<::~lion d'un jeu cu d'une savant. fam<::~is on ne le répétera assez 1 

<ictivité, qui lui fait perdre le contrôle «le seul but qu"on doive poursuivre, c'est 
touJours précaire de ses actes. C'est en l'indépendance de l'enfant» sans laquelle 
quelque sorte " un accident». li est quasi il ne sera jamais adulte. Il lui faut donc 
ilmocent. C'est ici qu'il faut à des parents exercer chacune de ses facultés jusqu'à ce 
réfléchis beaucoup de s<::~gacité pour peser qu'elie atteigne l'aisance requise, comme 
la faute, pour ne pgs punir, peut-i.lre, ou chaque rouage d'une machine qui !one. 
en tout cas pour ne punir qu'en propor· lionne bien. Rappelez-vous le soin que 
lion ralsopnable de la faute. Chiper un vous preniez lorsque vous gpprenlez à 
bonbon peut être plus grÇtVe que frapper 1 mareher à vos petits. Croyez-rous que leur 
un petit camarad'l 1 IDJl.l d~peqd de l'!Jm, intelligence et leur cœur exigent moins de 
biance dans )aquelJe lg: I!JUI.!I a 91b com, seins. de tendresse et de déii.,etlesse ? 
mlse. ~Mais c'est lçr premiér!i' puqitio~ Pendant ces années da formation dilfL-
qui. fait le premier m!>DSonge ~ . cile, l'enfa!lt est particuliéremeni "vulnéra.· 

Ensui!e, l'enfant prend Cons~lence ~' ble. Tout le surprend, l'il).quiète, le blesse, 
l'interdiction. Son prc~eSifUS psyçh9lo9jque tout men<::~ce sen sentiment de s+curité el 
devient plus complel!'e. On CQnSI1llil UIJ 8011 cour<::~ge, Que les interdictions exi»· 
mur auteur de lui, on met un cbstaçJ!!' g lent, c'est up lait, comD)e c'est un fglt 11ui 
sa liberté, on entrgve sen action, OJI dj, lea enfants sont soumis aux pgrenls pen­
minue son pouvoir, En ccntrevenqnt Q. la dan\ leur éducation. Mais réduisez-les .W 
défense, il a donc l'i.mpreafjioA d'augme.ll-- strict minimum, et les punitions à la strict~ 
ter considét<::~blemenl ~a puissal)Ce, d'êtr,.. justice, Pourquoi accumuler les défenses 
plus lori que celui qui interdit. C'gst \!.11 autour de lui pour lut apprendre à cbélr? 
triomphe sur le faiseur de lei, c'e~l 1~ IJU!l' lJ en est bien asset d'Inévitables ... Quarlt 
gît l'attrait du défendu. aux interdictions nécessaires, le moyen le 

Cette puissance est enivrante, Il ~JI plus simple de les laire observer. c'est de 
songe p<::~S encore au coroll<::~ire inévitable, les faire comprendre et adopter spontané. 
Q la punition qui l'alland. Quand 1'\muqe ment par l'enfgnt. 11 faut, à cel égard, 
lui en vient, Il tombe brutalement du haut provoquer ses questions, sg curiosité, lui 
de son exaltation, il descend dans la peur, montrer à qu~l point enfreindre une inter­
dans l'angoisse, et se réfugie dans le men· diction valable peul lW êtro nocif. à quel 
songe. ce rempart auquel il veut, croire, point son sentiment de puissgnce est faux, 
ce p<::~ratcnnerre n<::~ïl contre la colère des gonflé el sans réalité. Tout cela avec beau-
• gr<::~nds "• coup de douceur et de calme. Il fgul ob-

Mals si l'enfant cherche épordûment à tenir de sa part ~>De discipline. non seule· 
échapper à la punition, la faute en est ment acceptée, mals voulue. Peur autant 
presque toujours à ses éducateurs, soli que vous aye~ la patience de lui en expli· 
qu'ils <lient puni hers de proportion avec quer les raisons. il a1nterdlra de lui-même 
la fgute. ou hien oublié une fois de punir ce qui doit lui être Interdit. Dès lors le 
el puni trop lori une <::~utre fois pour la mensonge n'a plus d'objet ... Mais avant de 
même erreur el rien, dans ce sens, n'é. commencer cette difflclle. expérience, me· 
chappe jamais à la perspicacité d'un en- surez bien ce qu'elle eX\qe, de votre part. 
fant), soi! qu'Us aient Impe a, leurs puni- de dbclpUne personnelle, d'liqulllbre et 
!lons sana expllcatio:n. soit qu'ila aient hu- d'amour ... 
pUli4i Je. ccupgb}e, N'Ni-ee pal bi bitD E, 0 . 

Les écoles modernes donnent des ne· 
tien' diverses <lUll: élèves qui confondent 
l'important avec le secondaire et pour les­
quelles l'idée principale est couverte par 

les dét<::~lls. L'enseignement moderne lait 
de l'enlant un robot qui ne mel pas de 
cœur dans son travail. 1! faut en général, 

éviter toul ce qui sépare la raison du 
cœur ou le coeur de Jg volonté. 

Pour fonder Jg vraie Pédagogie. il lau. 
droit aller à Jg découverte des types psy. 
chologiques dif!ér~nts qui sent cachés s<Juc 

les aspects divers de la personnali<é. 

jACQUELiNE. 

La coqueluche 
guérie par 

la strep~omycine 
Toutes les mamans seront très 

intéressées de connaître le nouveau 
traitement de la coqueluche. On 
sait que, chez les nouveau-nés et 
les nourr~ssons, la malaèie est tou~ 
Jours très ~rave. OIJ. a CJ.onc pensé 
utJliser .9!1-ns cett~ ~ala.die les ngu­
vgaux mefljcamepts, et ep. par-ticu­
lier. la stfeptomycine : ces essais 
ont êté coùrori.Iiês·· de succè~ car 
déjà Qes pésp.ltats vér~table'ment 
sensationnels ont été obtenus. · 

Le micrqbe dê' la 'coquéluch,e est 
très sensible à la streptomycine. Le 
médicament a été essayé ·à petites 
doses, de façon à élinùner les dou­
leurs et réactions loCales dues à 
l'injection èt les troubles de l'ouïe 
que l'on observe auX doses fortes. 
Les nourrissons de moins d'un an 
traités !fe cette mariière, "ont été 
complètement guéris en quelques 
jours. Une série de coqueluches d& 
la première enfance, compliquées 
de.- broncho-pneumonle, ont égale­
ment été ~raitées avec un plein suc­
cès. 

Il semble qu'on puisse envisager 
pour les nouveau-nés et nourrissons 
atteints de coqueluche un séjour 
d'une semaine dans un centre de 
streptomycinothérapie les doses 
s'échelonnant entre 0 gr. 10. par 
jour pour un nourrisson d'un mois 
et demi et, 0 gr. 50 pour les adultes. 
On sait que la streptomycine coûte 
fort cher, mais, en raison des fai­
bles doses employées, un tel traite~ 
ment est peu coùte·ux et, surtout 
très efficace. ' 

AUTOUR DU VISAGE 
Vous apprendrez à bien cannai- ' crètent pas suffisamment pour leur 

tre votre peau pour la soigner à 1 assurer la souplesse nécessaire. 
bon escient. Une jolie peau est bien Surtout pas de savon. NettOyez 
enviable, à acquérir autant qu'à avec une crème grasse de maquil­
conserver ; elle est très sensible et lage que vous appliquez par un 
ses réactions sont diffêrentes sui- mouvement circulaire, très doux, 
vant les individus. Certains pro- vous l'enlèverez avec une serviette 
duits excellents pour les unes, peu~ à démaquiller. Lotionnez le visage 
vent dcinner aux autres de l'eczéma avec une eau de beauté. Appliquez 
ou de l'asthme. Prenez une feuille une crème nourrissante que vous 
de papier à cigarettes. Appuyez-la laisserez souvent toute la nuit. 
sur le visage : si elle porte des tra- Le matin : nettoyez de nouveau 
ces translucides, votre peau est avec la crème. ASpersion à l'eau de 
grasse ; sinon, elle est sèche. Il ar- roses ou de beauté. Application de 
rive d'ailleurs fréquemment que la crème de jour ou du lait servant 
certaines peaux sèches ne le sont de base au maquillage. 
pas aux ailes du nez ni sur le men­
ton. [ 

Trois conditions sont indispensa- , 
bles à la santé de votre épiderme : 
nettoyage, stimulation, nutrition. 

NETTOYAGE 

Vous aurez recours dans un bon 
institut de beauté à un nettoyage 
intégral de l'épiderme. Vous pour~ 
rez choisir entre le peeling végêtal, 
le nettoyage par le masque à base 
d'élément végétal ou de terre orien­
tale, l'atomisation, la douche fili­
forme ou l'ionisation. Si vous pro­
cédez â ce nettoyage vous-même, 
après avoir ·bien débarrassé votre 
visage des impuretés à l'aide d'un 
bon démaquillant, donnez-lui un 
bain de vapeur au-dessus d'une cu­
vette remplie d'eau bouillante ad~ 
ditionnée d'une cuillerée à bouche 
de graines de fenouil moulues. Au 
bout de dix minutes, essuyez~ le soi­
gneusement et tamponnez~le avec 
un coton imbibé d'un mélange de 2 
cuillerées à café d'eau distillée 
d'hamamelis, 1 cuillerée à café 
d'alcool camphré. 

STIMULATION 
Les peaux grasses 

NUTRITION 

Les. masques seront utilisés une 
fois par mols pour les peaux jeunes, 
plus souvent pour les peaux abî­
mées. Ils peuvent être divisés en 3 
catégories : ceux qui activent la 
circulation sanguine, ceux qui 
nourrissent la peau et ceux dont 
l'action resserre l'épiderme ; on en 
trouve de parfaits dans tous les 
bons instituts de beauté. Vous 
pouvez, à défaut, en faire vous­
mêmes avec des œufs frais. 

Masque au blanc d'œuf qui res­
serrera les pores ; il s'emploie en 
appliquant un blanc d'œuf battu 
sur le visage ; vous l'enlèverez à 
l'eau tiède au bout de vingt mlnu-

'"'· Masque au jaune d'œuf, nourris­
sant, que l'on obtient en versant 
goutte à goutte 3 c. d'huile d'olive 
sur un jaune d'œuf; vous le lais­
serez 10 minutes sur le visage. 

MAQUILLAGE 

Si les soins journaliers aident à 
conserver une peau jeune et fraî­
che, il appartient au maquillage de 
mettre en valeur les grâces du vi~ 

Les peaux grasses sont évidem- sage. Les spécialistes sont là pour 
ment les moms déhcates et celles r nous guider 'au milleu de la gamme 
qm1Drés1stent le mieux aux rides des couleurs qui vous sont offertes. 
Mais elles proviennent souvent d'u-~ Nous assistons à une véritable ré­
ne mauvaise circulation qu'il fau- volution dans l'art du maquillage. 
dra stimuler. Les nouveaux fonds de teint sont 

Le soir, employez un démaquil- cla:irs et transparents, se rappro­
lant liquide lait ou eau (jamais chant du naturel. Les pommettes 
calcaire, eau de pluie ou addition- sont légèrement avivées par ce ton 
née d'une cpillerée à soupe de bo~ de rose un peu mauve, très délicat, 
rate de soude par litre) et savon assorti à celui des lèvres qui dqnne 
très doux. Voici une recette qui de la transparence au visage. -
donne les meilleurs résultats bat- Les fards de Caron se nomment 
tez 3 blancs d'œufs en neige, ajou- <~: Invisible »,1 ~ Pivoine», « CS!rail 
tez un jUS de citron et un demi- pur». Sa poudre : « Peau fraîche», 
litre d'alcool à 40". Lotionnez en- « Blanc de satin», « Blanc de ve­
suite â. l'aide d'un astringent. Une lours ». Son rouge à lèvres : « Cy-
fois par semaine, brossez douce- clamen », « Orchidée». ·~~· 
ment le visage à l'aidé d'une petite Elisabeth Arden a un maquillage 
brosse douce. Appliquez douce- complet « Sun gold » qui comprend. 
ment une crème nourrissante que la base de poudre, le rouge à lèvres 
vous enlèverez au bout de six mi- et le fard. 
nutes avec une serviette éponge ; Lenthéric a assorti ses teintes 
ne la laissez jamais la nuit. aux robes nouvelles. Ce sont la 
~ matin : nettoyag·e, ablutions poudre « RoSé bl:Sti'ée » et « Pêche 

à l'eau froide sur le visage et sur dorée». Lés rouges à lèvres et à 
le c,ou pour stimuler la r.irculation, joues No. « 9 » et« 10 » pour le jour, 
application d'une crème non gras- « 7 »,pour le soir. 
se, base _pour la poudre. De Max Factor, un maquillage 

léger et naturel : -« Pan cake » dont 
les couleurs nouvelles « Cream 
rose», « Naturel rose» s'assortis-

Les peaux non grasses 

Fraeiles et délicates, elles sont sent aux poudres. 
plus difficiles à protéger car elles Héléna Rubinstein nous offre le 
s~mt sensibles et ont ten~ance à se 1 fond de teint« Glamour », Ie · fard 
nder; les glandes sébacees ne se- « Rose royal». 

Ce 9eau visage est relevé par une coiffure du soir jeune et jolie 
~n rub~ZP. de velgur~: · 

Fêtez agréablement v"f! rgveillons 

de Noël et de 111 St, S_ylvestre 

au 

HELMIA PALACE 
Attractions inédites 

Baby Mavromatis et son orchestre dynamique 
lEUX DIVERS-- COTILLONS- BATAILLE DE BALLONS 

SURPRISES - CADEAUX - TOMBOLA 

Menus Spéciaux 
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LA VOIX DE L'ORIENT - s 

Les grands 
1,'1AHMED CHAWKI 1 

poètes arabes 
La passion de la science, le désir 

de pénétrer les choses dans leur 
plus profonde essence, dans leurs 
causes, est, sans doute, la qualité 
la plus spécifiquement humaine, 
celle qui, plus que toute autre , dis­
tingue 1 'homme de l'animal. 

L'héroïsme des Savants 

PASTEUR OU NAPOLEON 

dium, poursuit ses recherches, avl· 
de de nouvelles découvertes, Jus­
qu'à ce que la maladie contractée 
au service de la science l'ait terras­
sé et tué prématurément; et tous 
ceux qui, dans les laboratoires ou 
de lointaines expéditions, combat­
tent les éléments hostiles de la na­
ture, en partant des bactéries pour J'entreprends sans nul doute ici 

une tâche difficile, · celle . de v dUs 
faire connaître un poète - et qui 

' plus est un grand poète, celui que 
le monde arabe a surnommé «'Le 
Prince de~ PoèteS"»,- dans le mi­
roir d'une traduction. 

Dieu sait quel mal on a dit des 
traductions ... à juste titre hélasL. 
Dans celle-ci, avec l'aide magistrale 
d'un autre grand poète arabe, Kha­
lll Bey Moutran, je me suis efforcé 
de rendre en vers dans ma langue 
maternelle quelques unes dès œu­
vres les plus caractéristiques d'Ah­
merl ChaWki.~ J'estime en effet en 
m'appuyant sur l'autorité de Car­
lyle que, chez les vrais poètes, pen­
sée et chant· jaillissent à la fois et 
sont indissolubles. Rendre une de 
leurs œuvres en prose, c'est l'ampu­
ter non pas que de sa musique mais 
de son prolongement sensible, c'est 
presquè la châtrer. 

Que je me hâte d'ajouter que je 
n'ai pas la prétention d'avoir trans­
posé sfihs dégâts la beauté du ryth­
me originel. J'ai tout au plus fait 
de mon '.nî.ieux dans un domaine 
d:où la perfection demeur~ exclue. 

par GASTON BERTHEY 

·M. Gaston Berthey n'a pas be­
soin d'être présenté â nos lecteurs. 
C'est une des figures les plus popu­
laires dU Caire. Il fut un des ré­
dacteurs en chef les plus remar­
quables de« La Bourse Egyptienne». 
Comme conférencier, M. Berthey 
est hors de pair, et par son talent 
et par cette voix d'une clarté mer­
veilleuse, écoutée avec Plaisir par 
les auditeurs de l'E.S.B. 

M. Gaston Berthey est de plus 
un poète de très grand talent. Plu­
sieurs de ses œuvres mériteraient 
de figurer dans une anthologie . 

Si j'ai choisi Chawki pour vous 
initier aux splendeurs de la litté­
rature arabe, ce n'est pas seuleme_nt 
parce qu'il est un grand poète, mals 
parce qu'il fut - et reste si j'ose 
dire - un trait d'union vivant en­
tre deux grandes cultures, qu'il a 
fait en quelque sorte mentir la fa­
meuse boutade de Kipling, selon la­
quelle l'Orient et l'Occident ne se 
rencontreront jamais. . Toi qu:avec. tant d:art on émonde. 

En effet, à la suite de plusieurs 1 lnsenstble _a ce pomt es-tu. 
poèmes de circonstance dédiés au Que nul zephyr_ne _te rappd_le 
Khédive Tewfic le fils d'Ismaïl le Mon beau passe « a deux vecu », 
Magnifique et Publiés dans le Plus Toutes mes_ heu;es immortell~s ? 
grand quotidien d_u Caire, « l'Ah- Ne te souvtent-û pas, de vrat . 
ralll ~ . il fut, à l'âge de dix-neuf 1 D~ ces chau~es nuits favorable_s 
~,JlS; envoyé · en France par le Sou- Ou nous vemons prendre le trazs 
verain pour y compléter ses études 1 Dans t~s retraites _se~ourables ? 
:Jttéraires et juridiques. II passa A l 'abn des yeux mdtscrets, 
deux années à Paris après avoir Dans l'ombre profonde et propi ce, 
suivi pendant une égale période les ! Nous te confions nos secrets, 
{"Qurs de la faculté de droit de . Te sachant sans fiel ni maltee. 
Montpelller . _ Notre S?if d'amour s'épanchait 

Ce que furent pour lui ces an·- Au br,.uu sement de tes ramures; 
r.ées, mieux que je ne saurais Je Puis l 'un contre z:autre on marchait, 
faire l'a dit un de ses amis et con- le cœur comme zvre, à l'aventure. 
fider{t maintenaht lui aussi dis- Les vents à leur tout endormis, 
paru, ie regretté rédacteur en chef Les oiSeaux rêvant de cadence, 
de l'« Ahram » Antoun el Gemayel Sur l'homme et la nature, ami, 
Pacha qui brilla dans les lettres Régnait seul un sommeil immense. 
:: .utani que dans le journalisme et L'étoi!e qû t, tout clignotant, 
la politique. · Suivait notre idylle ravie, 

Voici un passage de la conférence Paraissait prise par instant 
(!_' l'il fit &qr Chawki le 21 avril 1!145 , De regret .ou même d'envi~ ... 
:u x Amitiés Françaises du Caire. P~s 1l11: seul de tes. coins, o_ Bots, 

« Là (en France) Chawki vécut Ou quelque souvemr ne natsse ! 
.:'e l'atmosphère de 'Musset de La- Je ne puis détacher de tot 
r;).:.<rtlne et de Victor Hugo.' Ce der- Le temps de mf! prime jeunesse. 
Lî~r venait de mourir et l'éclat p.e Lorsq~e. mon deJ?art eut rompu 
su funéraUies nationales était en- Le preczeux collzer des heures, 
c- re dans toutes les mémoires. A Toutes les nouvelles n'ont pu 
rélris, le jeune poète égyptien con- M'offrir comme plaisirs que leurres. 
n t, t Verlaine ... Il traduisait verl:i Entre nous s'étendait, dès lors, 
.Çt' ~te époque « Le Lac» de Lamar- Mers et désert, les deux sans 
tine, quelques fables de La Fontaine [borné ... 
(lU 'il lisait à ses jeunes camarades 
{.g .rptie'hs et composait d'autres 
poJmes d'une précocité rare et d'u-
1'.-: singulière mâturlté. D'ailleurs, 
dr ; ce séjour de quatre années en 
l 'rance, il devait garder un excel­
lent souveiJ.ir ; et c'est ce qui lui 
ln pira plus tard auelques-uns de 
s0 <; meilleurs poêmes : « Les tn'va-
11d~s », « Le Bois de Boulogne>, 
•· l..a Seine 'b, ~ -La Place de la Con-
{'O!'de ». -

c ·est par « .Le Bois de Boulogne » 
eue je vous ferai faire connaissance 
s. !.:c Chawk.i. :: 

0 .<:ois de Boulogne, trésor 
1 ·!! ouvenirs heureux sans nombre! 
L- · jours reviendront-ils encor 
Q·uc j'ai savourés sous tes ombre3, 
C11,;,idon se penchant sur moi ? 
C'< " t un rêve dont je souhaite 
Le · -etour, mais sans trop de jot. 
Su ·; ;>osant que le sort pennrtte 
Cr ,;·etour, même alors peut-il .. 
·- C:~œlque miracle qu'il emprunte~ 
F i' 71sciter: mon prcpre avril, 
.M ! . ;eunesse dêjà défunte? ... 

fl .;; de Boulogne, si, de loin, 
! !·t r ~[, croissant ma nostalg~e. 
N i ï. tenant que· je t'ai rejoint 
[lh; · cœur tressaille à la folie. 
'T'l ' ours pareil, tOujours coquet, 
'1' '1. !r mbles sourire à la ronde.' 
Tu ne saurais changer d'aspect, 

1 
0 , 

E 

Nuït d'Egypte li l'ardent décor, 
Toi-même, tu me sembles morne; 
Car fe' songe en te regardant 
A la lointaine bien-aimée, 
Jaloux de ce ciel d'occident 
Qui la ·garde sous ses fumées. 

Mals Chawky a fait mieux que 
d'évoquer romantiquement les sou­
venirs personnels que lui avaient 
laissés Paris, il a glorifié la ville 
elle-même. Ecoutez, à titre de 
preuV.è, la page intitulée: «Sur une 
exposition •Je Fleurs et de Fruits» : 

Dieu t'a comblé, Parts, au-aelà des 
[désirs. 

Ma~ entre tant de dons si l'on 
·; [devait choisir 

Le plus beau, sur le champ, Paris, 
[sans divergence 

On s'écrierait : « C'est ta suprême 
[intelligence. » 

Des fleurs, des fruit s, quelques ta­
[bleaux ... Et c'est bea1woupf ... 

Une exposition où dispose le goût : 
un 'èadre raffiné, chaque produit 

[d'élite, 
Pour: l 'esprit comme l'œil rien qui 

[soit insolite. 
Si peu d'espace et des chefs­

[d'œuvre accumulés 
De la nature et tous avec art 

[installés. 
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A .ce spectacle-là qu'a plaisir on 
[prolonge, 

Il n'est à mon avis personne qui 
[ne songe : 

S'tl se peut qu'en vertu d'un rigou­
[reux édit 

Les Parisiens aient perdu le paradis; 
Grâce à leur sens du beau qui crée, 

[invente, essaime 
Du bonheur, ils l'auront reconquis 

[par eux-mêmes. 

C'est une qualité qui n'est pas 
également accusée chez tous les 
humains et qui ,chez certains - et 
ils sont le plus grand nombre _ mals qui, pour éclore , ont coûté des 
fait défaut. années de travail et d'énergie. 

Il est admirable, ce dévouement L'homme qui a fait ces découvertes 
pour la complète connaissance d'u- a peut-être vécu dans la pauvreté, 
ne partie ~ si insignifiante soit- luttant avec les menus besoins et 
elle ~ de la nature. Une étroite sacrifié, pour réaliser ses découVer­
parenté existe entre Newton, qui tes, tout repos, tout plaisir, renoncé 
découvrait les grandes lois de l'uni- à l'amour, à l'amitié, aux satisfac­
vers et l'entomologiste qui dissèque ti~ns personnelles, à tout ce qui 
les poux. Tous les deux sont animés fait le bonheur calme et médiocre 

h satisfaire à leur passion de savoir 
. omme de scien~e ne serv~ de rien et, en même temps, secourir l'hu­
a _personne. Mais grâce a elle, le manité entière par leurs découver­
tre~or des connaissances de l'huma- tes· tous ceux-là sont de splendides 
:te au~me_nte .et l'esprit de l'hom- exe'mplaires d'humanité et des bé-

e arrive a decouvrir un nouveau ros dans la plus haute acceptation 
~ecre~ de la nature, ou encore, à [ du mot. 
etablir avec précision une relation 
entre cause et effet. C'est â eux que l'humanité doit Après les fleurs, les fruits, contem­

[plons les tabledux, 
La vie en chacun d'eux palpite et 

[coule d flots. par la même passion du savoir. de la vie. 

Entre un Napoléon et un Pasteur q~e ~oit. s_ayf son ponneur et que 
lequel est plus digne de notre ad~ sOit J.ust.lfie pour _I_homme, son tl­
miration ? Pour un esprit clair et tre d ammal supeneur. 

Regardez cette toile où mürit une 
[vigne 

Le naturel, en chaque touche, en 
[chaque ligne, 

Est tel que pour un peu l'on éten­
[ drait la main, 

On cueillerait la grappe et l'on 
[ferait du vin ... 

Il y a un héroïsme de l'homme Et pourquoi? Serait-ce pour une 
de science, celui qu'avait jadis dé- gloire qui, le plus souvent, ne vient 
crlt Balzac, dans son roman « A la qu'après la mort? Pour satisfaire 
recherche de l'absolu ». C'est un à une ambition de domination ? 
héroïsme silencieux et profond, dis- Rien ·de tout cela, L'homme de 
cret et durable, qui ne se manifeste science est guidé par une unique 
pas immédiatement par des faits passion, totale et exclusive - la 
éclatants, mais dont les résultats, passion du savOir. D'autres, apres 
depuis des millénaires, bouleversent lui, utiliseront sa découverte désin­
maintes fois l'humanité, l'orientent i téressée et pure pour des buts 
et l'élèvent. · meurtriers et tireront profit de sa 

une sa!ne rai~on, il n'y a qu'une Dans la grande marche en avant 
seule reponse a cette question. En- de l'humanité, qu'aucune discorde 
tre le grand capitaine qui livre temporaire ne peut arrêter, la pas­
tant de batailles sanglantes et sion de la science est certainement 
l'homme qui, par sa découverte le plus puissant animateur. La pré­
sauvera d'une mort affreuse~ jus~ sence, parmi nous, des héros, de 
qu'à l'extinction de l'espèce humai- la science, nous donne cette fierté 
ne - ~es millions ~e vies, partout de l'espèce, supérieur~ à la vanité 
et touJours, le dermer seul mérite personnelle ou à l'orgueil national. 
notre admiration. ' ' Le fait qu'il existe de tels hom-

Dans le sous-bois qui va se peupler 
· [de naïades, 

Creux d'ombre, l'étang pur invite 
[Q: la baignade ... 

Lâ, cet arbre puissant - et c'est 
[prodigieux ! ~ 

Semble de son feuillage onduler d 
[nos yeux .. 

Du coin obscur d'un laboratoire, passion créatrice à des fins des­
de l'effort des fatigantes et labo- tructives. 

un_ Scott qp:i périt en se ,rendant mes nous fait supporter plus pa­
au_pole; un Amundsen qui part en tiemment le spectacle des instincts 
avwn pour retrouver Nobile l'arra- destructifs qui, depuis des millé­
cher aux tempêtes polaires' et qui naires, dévastent l'humanité. Les 
ne revient plus, disparu aU: milleu pacifiques, héros du progrès scien­
des dés_erts glaciaires; un radiolo- tlfique, l'aident à s'élever au-dessus 

rieuses recherches, de la peine pro- Mais qu'est-ce que cela peut si-
longée de~ calculs mille fois repris gnlfier ? 

Le croyant s'écrierait : « Voici la 
[main dtvtne :.. 

Et l'athée : « Oh ! voici où Paris 
r se devine ». 

et modifies, naissent les découver- L'acte de sa découverte reste 
tes qui plus tar9- devien?ront des immaculé en son essence pure. Il 
notions banales, a la portee de tous, arrive même que la découverte d'un 

gue qm, le bras de plus en plus d'elle-même. 
rongé par les émanations du ra- PAVEL D. 

Faisons vibrer maint.enan~ Une 
corde plus douce de sa lyre. Chaw­
ky, qui fut non seulement le Prince 
des Poètes, mals aussi le Poète des 
Princes, a consacré, constate Ge­
mayel, à ses enfants Aly, Hussein 
et Emina, des vers forts délicats. 
ot Quand n parlera de sa fille fai­
sant ses premiers pas, il parlera · de 
son cœur de père qui la précède 
pour la soutenir. Nous en sommes 

6oo.ooo photos ' a la • 

mmute 

B. l'« Art d'être grand-père ». 

Voici la traduction des vers qu'é- 1 crivit Chawky à bord ùu paquebot 
qui l'emportait loin de sa famîlle 
inspiré qu'il était par la vue d'une 
enfant qui ressemblait étrangement 
à Emina. Titre : « La Sœur de ma 
Fille.» 

Elle est _du navire la joie, 
Cette mtgnonne et pure enfant, 
De ma tille portrait vivant, 
Que tout le monde admire et choie. 
Moi, je pense non sans fierté 
0 perle ! que j'at la pareille ; 
Et dans mon cœur que s'ensoleille 
A t'aim~r je me sens porté. 
Que tu sois d'un « roumi» la fille, 
Peu m'importe! Je sUis de ceux 
Pen$ant que pour adorer Dieu 
Chaque âme à sa guise s'habille. 
Dieu seul est juge des rapports 
Qu'avec lui a sa créature. 
Que chacun suive sa nature 
Et nul ne peut lui donner tort. 

Ange de ce navire, écoute 
J'ai laissé par delà l'Etna 
Ma fille, ma fille Emina 
Qui t'es semblable, âme' et corps, 

[toute. 

Une telle performance semble ir­
réalisable. Elle est pourtant pos­
sible, puisque les extraordinaires 
photos que nous publions ont été 
prises au 1/IO.OOOe de seconde. Fai­
tes le calcul et vous verrez que cela 
donne Je chiffre fantastique de 
600.000 r:.hotos à la minute ... 

L::: ~rocédé est d'une simplicité 
enfantme. On place le sujet à pho­
tographier - ici une danseuse -
sur un fond noir, afin d'éviter la 
SJ.!-l'i~pres~lon du décor. La pièce 
ou 1 on opere est elle-même plongée 

1 dans une demi-obscurité. 
Six « flash lights » commandés 

électriquement_, sont 'disposés, par 
groupes de tro1s, de chaque côté de 
la danseuse, dont ils sont distants 
d'environ une dizaine de mètres. 

Au déclenchement ordonné par 
l'opérateur, une lampe éclate de 
chaque cô~é du sujet, puis les deux 
autres, pms les deux dernières. A 
chaque fais, une pose est enregis­
trée et ce n'est que la vitesse d'exé­
cution ~u mouvement photographi­
que qm donne ces superpositions 
d'un effet saisissant. 

Si, comme on vient de le voir le 
procédé est simple, son emploi 'est 
hérissé de difficultés dont la prin­
cipale consiste à synchroniser les 
éclairs lumineux. 

La récompense de ce travail de 
précision : voir trois danseuses 
alors que l'œil n'en voit jamais 

Ainsi qu'â bord, cher ornement, 
Tu nous deviens indispensable · 
Ainsi Hélouan, dans ses sables' 
La chérit orgueilleusement. ' 
Que vole ton âme innocente 
Lui conter qu'd ton seul aspect 
Mon amour paternel flambait 
0 sympathique remplaçante ! ' 
Dis-lui que, moi, j'ai pris la mer 
~ Y risquant peut-être ma vie -
fl,vec quelque philosophie 

: qu'une... ......,_ 
- -------------------'------- - - Vous verrez dans les cll~S repr:Ïuits, à gauche et à droite, 

fOS J'ou nos pontos no vo·ulont ce que votre œil ne voit pas sur la scène. Un procédé photogra-U Il Il Il Il Il Il Il Il phique epédal a permis de déoo.npoeer lee qraoioux mouvementa 

Mais que je n'aurais pas ;ouffert 
Pour toute la gloire du monde 
De l'exposer, elle, au péril 
Le plus minuscule, dût-il 

s'exprimer que sur des pellicules 
de seize millimètres 

Ne l 'effleurer qu'une seconde ! 
Les jeunes écrivains « new-look > 

Vous aurez remarqué en p:Ssant de 1948 ont décidé d'envoyer au 
que ce poète qui a « magnifique- diable leurs stylos et leurs rames 
ment t;lorifié l'Islam dans ses dog- de papier. Ils ne veulent plus con­
mes democratiques et ses principes naître qu'un seul moyen d'expres­
égalitaires » sait faire preuve d'une sion : le cinéma. Pour eux, Il s'agit 
délicate tolérance. de graver directement sur la pe111-
. Presti!fieux chantre de sa patrie, cule leurs confessions, leurs réve­
Jl a repns ce thème de la tolérance ries, leurs attentes. Leur maitre, 
en prêchant l'union sacrée à ses Jean Cocteau, a déclaré que le ci­
compatriotes de toutes les confes- né:10a était une écriture. Aussi, 
sions. Il leur a dit, d'après la tra- VOit-on un peu partout des adoles­
ductlon de Gemayel à qui j'cm- cents aux poches bourrées de ca­
prunte ces détails : meras qui filment parents et con-

« Avant le Christ, fll.s de Marie, naissanées autour de la table fami­
avant Moise et Mahomet n'avons- liale. La satire. des familles baur­
nous pas adoré ensemble 'le Nil qui geoises ne se trouvera plus dans la 
arrose nos terres ? littérature, mals sur l'écran. 

« Buvons donc ensemble son Comment cette révolution est-elle 
amour en buvant son eau, et en- possible? On sait que le cinéma 
semble soyons la rançon de ses ri- coûte très cher et que les poètes de 
ves et de sa vallée». Saint-Germain~des-Près sont, en 

Le Nil, pour Ahmed Chawky c'é- général, peu fortunés. Heureuse­
tait le vivant, l'éternel symboie de ment, on a lancé la pellicule de 
l'Egypte. Aussi, croîs-Je ne pouvoir 16 mm. dont la bobine revient à 
m1eux faire pour termmer que de 1.500 francs les 30 mètres : à peine 
vous lire sa t: Chanson du NU:. plus cher que du papier. Le prix de 

1 

revient d'un livre ordinair.e appro­
Le Nil est le grand fleuve doux - che aujourd'hui le million. Un filD\ 
Son eau, des boiSsons la merveizie, de 16 mm., qui dure environ un 
Et sa berge nous semble à nous quart d'heure, ne coûte pas plus de 
Au Paradis presque paréille. ' 20 à 30.000 fr. Attirés par cette nou-
D'aspect grandiose, imposant veauté, des producteurs et des nié-
Il est, d'ordre divin, le fleuvJ cènes se propoSent pour financer 
De la crue. Et l 'homme et ses les essais audacieux ou timides des 

[champs: nouveaux poètes. Ils achètent des 
A lui tout seul il les abreuve. salles, installent dans leurs cinémas 

Il offre, toujours généreux 
Le blanc coton q·ui nous habille. 
Ses bienfaits, larges, plantureux 
Partout s'étendent et fourmillen't . 
Qu'on sème ou récolte partout 
Dès qu'apparaît une ~ulture 
Il est fidèle au rendez-vous' 
Ce favori de la nature. ' 

Il coule sans hâte et sans heurt 
Calme et majestueux spectacle ' 
Mais, ne connaissant pas la peUr 
Rugit, lion, devant l'obstacle. ' 
Arrachée aux monts abyssins 
La couleur qui roule en ses ondes 
C'est l'ambre doré dont il teint ' 
Lui-même ses rives fécondes. 

CONST. CAVAFY 

La traduction des poêmes du 
grand poête alexandrin, Const. ca­
vafy, que nous avons publiés la 
semaine dernière, est due à la plu­
me a11torlsée de M. G. Papoutzalds, 

des appareils de projection 16, viSi­
tent les clubs d'amateurs, à la r-e­
cherche de talents inconnus. Les 
premières années de l'après-guerre 
se sont déroulées sous le signe de 
l'existentlf!,lisme, puis sous celui des 
caves enfumées et suintantes oû la 
jeunesse venait danser. Maintenant 
c'est le temps du 16 mm. qui com­
mence. 

Et déjà les œuvres existent. 
Tourné en 16 par un cinéaste en 
chambre, le film d'Alain Resnais 
sur Van Gogh a enthousiasmé un 
producteur qui l'a fait refaire im­
médiatement sur la pellicule classi­
que de 35 mm. Alain Resnais avait 
été l'assistant de Nicole Védrès pour 
~ Paris 1900 », et son étourdissant 
~ Van Gogh» a remporté un succès 
triomphal au festival de Venise , 
Cocteau et William Wyler ont déci­
dé de tourner en 16, et lis sont 
suivis avec enthousiasme par tous 
les jeunes gens qui trouvent là un 
moyen direct d'expression. 

Désormais, aucun auJet n'est pltl;J 

interdit. Comme le problème de 
l'amortissement des frais ne se po­
se plus, on peut renoncer à flatter 
le goût du public et se permettre 
des fantaisies originales. L'appari­
tion du film parlant, en démulti­
pliant les frais de production, avait 
tué le cinéma d'amateur. Ce ciné­
ma va renaître et les metteurs en 
scène du dimanche se préparent à 
tourner en i6 tout ce qui est lm~ 
possible en 35. Ceri.es, le,. cinéma 
commerci.al coptinuera d'attirer sur 
les boulevards le grand public des 
fins de semaine. Mats i'on veri'a 
aussi de peti~s salles spécialisées 
qui recueilleront un public curieux 
et, lui aussi, spécialisé. Exactement 
comme dans les libra.lries ou l'on 
trouve, à côté des rainans à grand 
tirage, les plaquettes d'avant-garde 
et les revues de poésie pure. 

Pour cette nouvelle révolution, 
Cocteau a écrit un manifeste flam­
boyant qui Paraîtra dans une revue 
intitulée « Cinématographe •· Car 
les jeunes réalisateurs· de 16 neveu­
lent pas filmer n'importe quqi, 
n'Importe comment, et ils ont déjà, 
leur doctl,"ine. A!nsi, îls condam­
nent les acteurs, les scénaristes e~ 
1 e s d~alogui_stes prqfessionnels, 
Cop-1me Qrsgn_ Welle~, Cqctea,u, 
Rossellini, Chaplin, ils veuten.t com,­
poser leurs œuvres seuls. ns ont 
aussi leurs cla.Ssiq'-leS qu'ils vënè·­
rent et l'qp. p.e Peut parler c~nq 
minutes avec !'-un d'entre eux sans 
entei-ldre cit er « ia-Règle du je\1-t, 
de Renoir, « le~ Da1!leS d\1. bo~s de 
Boulogne» , çle Bresson 01t « la 
c Grandeur des Ambersoq », d'Or­
~on Well_es. Bientôt, ils ajou_terqnt 
a la liste « les Parents ter:rible.!j :., 
de .SJocteau, cal,' !}s pens~nt que le 
theatre filmé n'est P~ forcément 
du mauvais cinéma. Leul' théorl· 
cien est Roger Leenhardt et André 
Bazin leur critique préféré. Sürs de 
leur génie, ils errent à la poursuite 
de leurs rêves, fiévreux, parfois 
barbus, tou_jours prêts à jouer de 
leurs cameras dans les rues de Pa­
ris ou les appaJit.ements des cama­
rades. A les entendre, le septième 
art n'a eu jusqu'ici (à quelques ex­
ceptions près~ que des Eugène Sue, 
des Alexandre Dumas, des Georges 
Olmet. Le 16 mm. doit lui permet­
tre de révéler son Marcel Proust et 
son StendhaL Ces illusions mer­
veilleuses auront peut-être le mé­
rite d'apporter au moins quelques 
éclairs dans la nuJt . 

de cette ballerine. 

UN NOUVEAU GROUPEMENT SANGUIN 
on annonce la découverte, par 1· i.~1!;~if~~t'i;:~~i::;•;;u~x~~u~.~s~.A~. deux médecins australiens qui gar- en , insistent 

dent encore l'anonymat, d'un grou- sur l'Importance de 
pe sanguin nouveau. On sait qu'à du point de vue de 
la suite des travaux de Landsteiner, des sujets par l'analyse sanguine. 
qui découvrit quatre groupes san- Landsteiner avait en · effet déjà 
guins en 1908, on a pu isoler Un montré que le nombre des groupes­
certain nombre de ces 4:: groupes J>, sanguins cOnnus permettait un 
que l'on désigne par les symboles nombre de combinaisons infini­
AB, A, B, 0, Rh. M, N. La connais- mept plus grand que celui "des êtres 
sance des groupes sanguins a per- vivants, et qu'il était ainsi probable 
mis de déceler certaines incompa- que chaque individu possédait en 
tibilités sanguines, extrêmement propre un sang particulier, formé 
importantes à connaître lorsque d'une association déterminée de 
l'on veut pratiquer une transfusion. chacun des grÔupes sanguins. Les 
Une autre conséquence de ces in- travaux des savants australiens 
compatibilités ré'slde dans les acci- renforcent cette théorie, qui donne 
dents dus au « facteur Rh». On du sang humain une individualisa­
salt que la présence concomitante, tian au moins aussi poussée que 
dans le sang de l'enfant, de ce fac- ce il~ qui résulte des empreintes di­
teur et d'un facteur « an ti-Rh» gitales, et en fait peut-être le vért­
provoque la destruction des globu- tablP. -~F,ge de la personnalité. 
les rouges du sang elu bébé : c'est 
là la cause la plus fréquente des 
morts à la naissance. 

Les médecins australiens, étu­
diant le cas d'une maman dont le 
quatrième bébé venait de mourir à 
son tour, quelques jours après sa 
naissance, ont découvert que son 
sang conte'nait un élém,ent jusqu'a­
lors inconnu. Des analysf,!s très 
poussées leur permirent d'isoler un 
groupe sanguin nouveau, dont des 
études plus approfondies révélèrent 
la présence chez 50 p. 100 de la 
populatiqn. Ce « g_roupe » se trans­
met par voie d'hérêditê. 

Les deux savants, que la Croix-

COMMERCIAL BANK OF ECYPT 
Société Aaoayma Eqyplie1111• 

FONDEE EN 1921 

Capital Lstq. 
Réserves L.E. 

1.200.000 
190.000 

TOUTES OPERATIONS DE BANQU}il 

ET 
SERVICE SPECIAL 

D'INFORMATIONS 
D'ETUDES 
FINANCIÈRES 

Siège Social : 5, rue Adlb. Alexandrie 



1 
1 

• 

;:_6_,;;MARD;;,;;;;;;L;;,;;2I~D:;,:E:;:C;,;EMB:;,:;RE;:.,:l:;:,948~====~="==============,;L:.;;,:i\ VOIX DE L'OJIIENT' 

Réflexions sur la musique 

Problèmes , . 
economtques 

JAPONAIS 
( Suite de la Page 1 J 1 naises, ce plan ne saurait être me-

' , . . né à bien sans aide extérieure, en 
L alde actuelle de 1 Amenque au raison du manque de devises étran­

Japon est destinée à combler le gères. on a calculé que 1.600 mU­
grand écart existant entre la pro- lions de dollars u.S.A. seraient né­
duction et la consommation. (Les cessaires a son exécution, en plus 
Etats-Unis dépensent annuelle- d'un fonds renouvelable de 200 à 
ment 300 à 400 mill1ons de doll~~s 300 mill1ons de dollars v.s.A. pour 
~n denrées alimentaires de premte- l'achat de denrées alimentaires et 
re nécessité pour le Japon . l de matières premlères à l'étranger. 

La Politesse-
QU'en fonction de l'effet Que vous 
produisez sur eux. 

Quelqu'un, qui avait dû sortir 
dans une tenue un peu négligée, 
me disait un· jour : 

- Pourvu qu'on ne me remarque 
pas ! 

Un musicien est mort 
au Caire ... 1894 

pour piano at orchestre de son mari avee 
la mlllliqlle sous les yeux). 

Hans Guido von Bulow était un qrand 
nerveux. Un excès de falique brilla son 
exeeptionnelle pu!ascm~e da travail, Ce 
qrand artiste avait beaucoup souffert : 
l'abandon de sa femms lui avait lainé 
dans le cœ11r une plaie ouverle, et pour­
tant ,exemple extraordinaire d"abnéqation 
et de foi. îl ne cassa jamais d'admirer el 
de défendre l'idole de sa jounaue, Richard 
WO'qner. 

Artn de diminuer ces char~; :s qui 
retombent sur les contribuables 
américains, les Etats-Unls se sont 
efforcés de favoriser l'accroisse­
ment de la production japonaise, 
mals on croit généralement qu'en 
raison des hauts salaires, des per­
tes de tonnage maritime, de l'épui~ 
sement des stocks de matières pre­
mières et des difficultés à en im· 
porter de nouveaux, le Japon a peu 
de chances de se suffire a lui-mê· 
me avant t rois ou quatre ans. 

L'avenir ciu bloc aslatiqu• 

Les économistes chinois estiment 
que <10 o;o de ces importations de­
vront venir d'Asie. Avant la guer· 
re, les produits chinois y compris 
les exportat ions des provinces du 
Nord-Est et de Taïwan, consti­
tuaient plus de 25 o;o du commerce 
d'importation japonais. SI l'on en 
juge d'après son plan quinquennal, 
le Japon aura besoin d'Importer du 
charbon ,du rer, du sel, du sucre, 
du soya, du coton filé et du four­
ra~e de Chine. Quant aux expor. 
tatwns, le J rrpon n'e.~co"l!)!ô-.~ pas 
è~re en ma<lt.S e dt! f; . .lv<.r .,L~ pro· 
duits finis dans les pays du bloc 
dollar. Il devra dépendre des pays 
BBiatiques, en particulier de la Chi­
ne, pour écouler ses marchandises. 
La clé de la reprise économique au 
j apon se trouve donc dans les 
mains de la Chine. Si la Chine 
refuse de coopérer avec les Japo~ 
nais, leur programme de reprise 
économique sera sérieusement com­

Ignorer les a ti. t re :t , votlà bleri 
le grand défaut--de nlnre temps, la 
cause de la muflerie ·qui menace de 
ré&tner: en-mai tresse dans notre so­
ciété contemporaine. Avez-vous re­
marqué comment les gens mar­
chent dans la. rue ? Ils vont droit 
devant eux, comme des robots 
lancés par une main mystérieuse 
dans une direction inconnue. 81 
vous ne vom écartez pas de leur 
chemin, ils vous heurteront sans 
même s'excuser. Plutôt que de se 
déranger, Us obligeront des per­
sonnes âgées à descendre du trot­
toir. Et si par hasard lis paraissent 

- Soyez tranquille, lui répondis­
je. Les gens que vow croiserez dans 
la rue seront bien trop occijpés 
d'eux-mêmes pour s'apercevoir de 
quoi que ce soit. S'Ils vous regar­
dent, n'ayez garde de vous en 
émouvoir c'est uniquement pour 
quêter votre approbation. 

Et notez bien que cette ignorance 

J'Îotc:d.. &Deore pretqu'ua enfant lorsque 
le viii Hana Guido VOII Bulow, si près de 
mol que J'aurais pÛ le toueher. 

Ce qrand déi.oDaeur et propaqateu:r de 
la musique de Wagner étal! pour nous, 
lu adoie!l(:enla lDfatués du Wa<Jllérisme 
aaiuant et combattu, comme une Idole. 
Lo ~crise kaqnérlenne a inévitable peur 
iell Jeuaea mllalciena du début de ce alè­
c:.le, battait I<>D pleia lorsque triomphaient 
• Lea ftlaÎtrea chanteurs a et • Tristan a, en 
dépouédont lea principaux théâ.trea. de 
l'opéra romaDtlque Italien et fran~ols, • La 
Travia!Q •. « La Damnation~. « Carmen ., 
• Alda~. étaie.nt pour noua « de la musi­
que de clrquo • •.. et le rnot (\'ordre t.tait 
• r;en avont Wagner, rien aprè$ WaqntJr "· 
On était en même lamps Iconoclastes et 
coMervalellra. Los hull tuba$ el lea six 
harpes de la Tétra\oqle avalent rOOuit au 
aUonco le doux munnure des cors , Les ac­
cenla lntlmes dea orcbestralions dasaiqu&ll 
du l9&<ne siècle. 

le fus lnvUO par mon ami Manfred! Gra­
vina von Bulow, peUt fila de Lis!%. à as­
als!er à la repréaentatlon de la ~ TOtra­
loqle • dmur; la loqe de la lwnill11 Waqn& 
à Bayreuth. précleWIII Invitation à laquelle 
]11 n'11ua pas, héla-, le loisir de <ne rendre: 
cul.lant reqret, à un S:qe où on ne l'il que 
de souvenln. 

quabloa Oditions daa claQique~ avec dea 
indiccrtion.; prOcieuaea pOur 1~1 ptanlates 
de aon temps. ainsi que l'arranqement de 
Trillion pour lo piano. Ses clialribea on 
délense de Wc:qner et de BrahmB sont 
devenues lé<;ailc!.airoa. Ses eomposltlons 
sont pour la plupart orchestrales . Mais 
la fao::cltO prodiqieuae do Von Bulow. et 
qui servit au triomphe de sa carrière de 
pianinte ot de chef d'orthestre fut aa mé­
moire. 

Berinq11r raconte de lui avoir entendu 
jouer par cœur on une nuit la presque 
tota litO des CDUVrt!B p!anlstlquea de 
Brahms. 

Au cours de sa première toumêe en 
Amérique Il donna 139 concerla aaWI j,.. 
mais avoir une pa<;~e imprimée sous lea 
yeux. A sa seconde tournéa tl joua par 
cœur dans seize concerts tout011 les œu­
vres pour piano de Beethoven, Durant un 
voyage &n chemin de fer e ntre Hambourq 
at Badin il apprit par cœur. en liBan\ la 
partition d'or.chestro, la Symphonie lrlan­
clalsa d s Stanford, &1 la diriqea ensuite à 
un concert de la PhJJarmonique de Berlin, 
On lui diL un jour où il devait donner un 
rOeital de piano à Brlqhton, que c'Otaif 
l"anniversaire de Storndale Bennet. Dana la 
matinOe, avant de quitter Londres, Il se 
Pl'écipita dcma un maqaain de muBique où 
li trouva les a ThrGG musical aketchel ., 
les apprit par cœur dan! le train, et lea 

Au début de 1894 il vint chereher le 
repos dans Jo calme et !11 doux climat des 
borda du NiL loin de la flèvreuae aqltatlon 

Le plan quinquennal 

et des tourments des q=ndes ..Ulea du Les Japonais, anxieux de recou· 
nord où il avait trouvO la qloire. C'est au vrer leur prospérité econorruque, 
Caire, au bout de q~~.elques aemalnas aeu- ont élaboré un plan de cinq ans 
lement, à I'S:qe de 64 ans qu'il trouva le / dont l'exécution débuterait en 1949; 
repos éternel. et c'est là que le le via, un 

1
u repose sur une population présu­

iour. al près de moi que ïauraia pÛ le mée de 89 millions d'individus en 
toucher... !953. D'après les estimations japo~ 

~a troupe Manolidou-Pappas 
J'assistai au Théâtre Rltz. U v a 

quelques jours, à la repr::sentat1on 
de c La Dame aux camélias:. par 
la troupe Manolidou-Pappas, la 
pièce qui avec Joan of Lorraine au~ 
ra consacré la popularité et le 
grand talent de Mme Manolidou; 
je n'ai pas voulu en outre manquer 
une seule des pièces qu'au rythme 
étonnant de trois par semaine, cet· 
te troupe nous a préseittées : 

tour de force réellement valeureux 
quJ mériterait toute notre admira~ 
tt on. 

l<:>ua sCIJlll les avoir lamais enteAduea. Il 1 Pygmalion :. de George Bernard 
diriqea par cœur la première représenta- Shaw, « Rebecca :t de Daphné du 
fion de • Tristcn . à Munich en 1865. 1 Maurier , « Un Verre d'Eau » d'Eu~ 

promis. 

Il raut rêoonniÜtr~ que la re~ 
construction mondiale sera centré~ 
désormais sur l'Asie. et même que 
le siècle asia tique a déj à commtm ~ 
cé. L'Asie est riche en ressources 
naturelles, pour la plupart lnex· 
ploJtées. Leur développement doit 
être entrepris par les ctforts com­
binés de tous les peuples astatiqu~.s 
dans l'esprit de la Charte des Na· 
tians-Unies et en lia lson avec les 
fonctions de la Commission pour 
l'Extrême-Orient, de manière à 
rormer un bloc économique de l'A­
sie destiné à réaliser une alde et 
des bénéfices mutuels. Et, dans ce 
bloc, la Chine· jouera un rôle diri­
geant. 

' 

vous regarder, ce n'est pas que vow 
les intéressiez; mais Us cherchent 
stmplement à Ure en vous, comme 
dans un mlrolr, l'impression qu'ils 
produisent. 

A moirul évidemment, que vous 
ne soyiez une très jolie femme. 
Alors on vous remarquera, les hom­
mes avec désir, les femmes avec 
jalousJe, Mals vous, Yous ne prête­
rez attention aux uns et aux autres 

Han1 Guido von Bulow était le fils d'un 
ho<n<ne de !etires connu (un ro<nantlque né 
a ·uc lea prlndpaux écrivrtm. du d6but de 
son siècle) et c'est pas la &équentation 
des cnnla de son père qu'U lut tnfluencO 
dans Ba laborieuse adolesc11nce. Au sur­
plus, Boa premier proleneur de musique 
fut Wlek, qui aval\ ét ééqale<nent celui de 
Schumann. Etudiant en droit à l'université 
de Leipli<:J, Il a'lntéreua vlve<nent au mou­
vement dU de • La nou .. eUe <nusique • de 
Llllts et de Waqner, abandoana d6finitl­
vement aes Otudea unlvorsltairen el suivit 
eomme quldes eoa derniers : le premier 
pour le piano, le second pour la direction 
de l'oreheatre. Il devint .. ue un eélèbre 
planl•te, tout en !alBani ac:tlvement du 
lournall8me, comme propaqateur de la 
nouvelle école. En 1857 ll épousa Cosimo, 
la fl.lle de Llatl. qui le quitta douze aas 
après pour épeuaer Wagner, 

Du temps de Hana Guido von Bulow 1 gène Scribe, 1 Faust » de Gœthe, 
le fait de diriqer par cœur était entière- 1 Le Voyageur sans Bagages:. d'A· 
meat nou .. eau. et provoqua des crltlquoa '1 noutlh, 1 Jean of Lorraine:. de 
acerbes. On le coMidêralt comme une vir- Maxwell Anderson, 1 Deep are the 
tuosltê inutile et spectaeulalre, Le critique : Roots:. d'Ussaud et Gow, 1 L'In­
du ~ Daily Te!eqraph ~ remarquait anc j traitable :. et .c Von Dimltrakls • de 
aiqreur : ~van Bulow loua at dlrl.qe uan• Psathas; et Je ne manquerai pas 
musique. et le public e'imaq!ne qu'une non plus d'aller voir à l'Opéra Ro~ 
mémoire Otonnante eBt une preuve d'éton- yall'4 Iphigénie en Tauride» d'Eu­
nantes .quall!éa muslcalaq, .. ~ ripide, en préparation depuis bien~ 

Depul3 lors d'autre.~~ ' ch·efa d'orche~trea tôt quatre moLs, et mise en scène 
(dont Bruno Walter at Toscanini) ont dl- par l'un des acteurs de la troupe, 
rigë sans partllioq ... mala on erolt qu'au- Thanos Cotsopoulos; c'est dire là 
eun d'eux ne pouède un reperlolro ausal presque tout ce que. je pe~e de 
vaste et ausBl varié que calul du qrand cette troupe qui depms bientôt cinq 
dlselple de Llatz et de Wagner, qui au ·semaines est parmi nous, venant 
surplus avait dan>~ sa mém6ire fabuleuee des Etats-Unis via Chypre e~ se 
des œuvres planlatiqu"8 de quoi remplir rendant à Constantinople après un 

Mats ce répertoire si varié, cette 
grande quantité de pièces que la 
troupe s'est appliquée à nous pré­
senter aura constitué le fait même 
par lequel elle a pêché; car ce pro~ 
gramme a demandé un nombre ln· 
calculable d'heures de travail à la 
suite duquel les acteurs, des êtres 
humains après tout, étaient trop 
épuisés, trop surexcités pour pou­
voir, au moment de la représenta­
tion, donner à leur composition ce 
fini, ce parfa1t, ce polissage d'une 
troupe Jouvet qui, après sa tournée 
en Egypte avec six pièces à son ré­
pertoire, l'a poursuivie en Europe 
avec une seule et unique pièce 
1 Don Juan:.. 
li ne demeure pas moins un fait, 

une rots ces réserves formulées, que 
la troupe Manolldou-Pappas est 
d'un niveau artistique très élevé. 
Nous n'hésitons pas à la classer au 
même rang que celle de Jean Mar~ 
chat qui, en Egypte, a obtenu un 
succès des plus flatteurs. Ce n'est 
pas précisément le cas de la troupe 
grecque à laquelle les encourage­
ments de sa propre colonie ont fait 
souvent défaut. A quoi attribuer 
cette apathie d'une colonie qui en 
Egypte est la plus nombreuse parmi 
toutes et que nous aurions cru plus 
enthousiaste po u r · des acteurs 
ayant fait partie, pour la plupart, 
du Théâtre Royal de Grèce ? Aux 
prix des places, qui aux matinées 
populaires étalent pourtant des 
plus modiques, ou bien au manque 
d'entholli:liasme pour un art qui de 
par sa rareté lei, aurait dû cepen­
dant attiser plus de curiosité ? Au 
contraire, les Hellènes d'Alexandrie 
ont su apprécier et goûter ce bel 
effort d'art dramatique mieux que 
leut'6 compatriotes de la capitale. 

La guerre a donné à l'Europe 
deux millions d'enfants naturels 

n était alors che! d'orcheatre de l'oPéra 
Royal de Munich. où li eréa le eentre le 
plus Important d" reprOsentatlolla waqné­
ri611Jl6$. li CÜrl96CI: • Tri&tau. ~ en 1885 et 
* t.• Maitr ... Chanteurs. on 18&8. n s'on 
lut onaulta an Anqleterre ot aux Etats­
Unis. C'Ht entre 1878 el 1888 qu'Il fi!t à 
l'apeqée de la eélébrlté aA dtrlo;reanl à 
Maln!A<;I&n. Hambollf'tJ et Berlla. 

Hans Galdo von Bulow fut lm dee plua 
9Tanda ehefa-d'orcheetre de l'hllltolre et un 
trH <;lfand planb;t1r. li pubUa del rem<JT-

une bibUothèque h'.en gamle. n eut on crochet par Alexandrie. . 
toua cas la hardl011se de commencer ; Ce chapelet de productions dont 
d'autres le suivirent ,timidement d'abord j'en suis encore à me demander si 
(Ballé. eD 1861 Jona à tondre• toute la je n'en ai pas omis quelques-unes, 
série dca sonates de BeethaveD, mala en quinze acteurs et actrices, oui seu­
t&I>O:Jlt devant lut par préçaullon, la mu· lement quinze, ont eu l'audo.cc ct 
!liqae &an~~ ioutefola y r~><;~arder l ·- et se l la folle, la force et le courage de 
rendlrent compte eneulte que la chose nous présenter, nonobstant leur 
étaU poaalble et que l'exemple était à •ul· nombre et leurs moyens techniques 
vrt!. (Clara Schuman.n louait le Concarto nécessairement réduits. C'est là un 
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Une trompette de Jéricho 
Le bâtonnier français Poignard, 

est l'auteur de deux volumes de 
vers très distingués. Il publia le 
premier l'Offrande à la préférée, à 
peu près en même temps qu'un de 
ses collègues du barreau sortait, lui 
aussi, un · recueil de poèmes; mais 
alors que Mtre Poignard ne parlait 
jamais de son œuvre, l'autre cou~ 
rait les salles de rédaction pour sol­
liciter « quelques lignes.. un petit 
papier...:., ce qui fit dire au spiri~ 
tue! Moro~Giafferri ; un des avo~ 
cats les plus populaires de ce 
temps: 

- Pour l'un, la littérature est un 
violon d'Ingres, et pour l'aut re une 
trompette de J éricho ! 

n y a deux mUlione deux cent 
mille enfants naturels en Europe 
deputs 1939. 

En Allemagne, oû, dès 1942, on 
avait supprimé toute différence en­
tre enfants légitimes et naturels, n 
y avait 600.000 tilles-mères à la fln 
de la guerre. 

En France, le nombre des en· 
rants de père allemand, nés pen~ 
dant l'occupation, a été relative· 

connu.s légalement. 
C'est en Allemagne que le nom­

bre d'enfants naturels est le plus 
considérable depuis l'occupation 
par les troupes alliées. D'après lea 
statistiques données par le clerlé 
allemand, plus d'un million d'en­
fants, dont les pères sont des mUi­
tatres alliés, sont nés ou na!tront 
avant la fin de l'année. 

Ce chiffre correspond à la mot-

Fille ou Garçon ? - Il parait qu'il ne jaut pas être marié pour avoir des b8bés. 
Ainsi ma mère était encore un e jeune fille lorsque je suis né. Mon 
père appartenait aux f orces américaines. C'était pendant la guerre .. Le Roi Michel de Roumanie 

attend un bébé ment peu élevé, saur dans les té· 
gions côtières. 

A Villefranche-sur-Mer, dans son 
somptueux domaine de 1 La Fris- Pour quatre années d'occupation 
sonnette • Anne de Bourbon Parme, on ne compte que 3.000 enfants nés 
la jeune épouse du roi Michel de des prouesses de la Werhmacht. 
Roumanie, attend un enfant, sous 
l'œll attendri de la population. On ne signale pas de 1 souris grl-

Les bonnes vle1lles qui, le long ses» ayant donné naissance à des 
des quais, raccommodent les tilets enfants de père français. Si elles 
de pêcheurs, se sont les premières en ont eu, ellell ne s'en sont pas 
aperçues de l'état de la princesse, 

1 Anne avait l'habitude d'aller ba var· vantées. 
der avec elles, chaque jour. On re­
marqua bien Vite que la taille de la 
princesse s'épaisslssalt . . 

tlé des naissances 
·1946·1948. 

all@mandes de 

En Italie, soit prudence, soit 
vertu, on ne compte que 200.000 
bébés 1ta.lo~anglais ou italo-amérl­
catns. 

Dans les payg occupés par les 
Russes, les résultats ont été cepen~ 
dant semblables. Et des ceiitaines 
de milliers de futurs petits commu­
nistes sont en préparation. 

Il y a peu d'exemples dans l'his~ 
taire d'un aussi gigantesque croise­
ment de races. 

du prochain, ce manque d'altruls~ 
me, cet égocentrisme (pui.sque ce 
n'est pas à proprement parler de 
l'égoïsme) n'est pas l'apanage des 
gens sans éducation. J'at vu des 
jeunes gens snobs qui baisaient élé· 
gamment la main des dames sur Je 
quai de la gare, avant de monter 
dans un compartiment où Us allu­
maient aussitôt une pipe sans tm 
demander la permission a person­
ne. 

J'en tts un jour à l'un d'eux la 
remarque. 

- Quand j'états jeune, lui dts~je, 
on allait fumer dans le couloir. Et 
s1 par hasard on :;ouhaltait griller 
une cigarette dans le compartiment 
on ne se serait jamais permis de le 
faire sans aVoir au préalable de­
mandé l'as.sentlment des autres vo­
yageura. 

- Ça ne se fait plus ... Personne 
ne le fait. .. 

Puis après un instant de réfle~ 
xton, il ajouta : 

- D'ailleurs, cela ne signifierait 
plus rien, maintenant que les fem­
mes fument autant et plus que 
nous ! 

Eh bien, c'est vtai : les femmes 
fument aussi ; maLs la politesse 
pourrait avoir évolué. Elle tournait 
jadis assez souvent à la galanterie. 
Sl la femme préfère descendre du 
piédestal - un peu ridicule - où 
l'avait mise le dix-neuvième siècle, 
pour se placP.r au niveau de l'hom­
me, Je n'y vois pour ma part nui 
Inconvénient. Mals cela ne dis­
pense pas de montrer de la préve­
nance envers les personnes âgées, 
le.s faibles, les malades et même 
tous ceux dont nous ne savons den 
et qui ont peut·être quelque droit 
à nos égards. 

Admettons donc que la politesse 
a évolué, qu'elle s'exerce moins sur 
le plan des sexes, mais regrettons 
alors que la femme moderne pousse 
la rivalité avec l'homme jusque 
dans la muflerie. Que, dans le mé­
tro, des hommes dans la force de 
l'âge ou des gamins de quinze ans 
s'enfoncent obstinément dans la 
lecture d'un journal pour ne pas 
voir la viellle dame à qui Us de­
vraient céder leur place, c'est là un 
spectacle aussi quotidien que ré­
voltant. Mais qu'une Jeune fllle 
s'insinue prestement pour s'asseoir 
à la seule place 11bre, en les laissant 
debout, n'est pas moins répréhen­
sible. 

La pol1tesse comportait autrefois 
des règles strictes, toute- une éti­
quette souvent absurde et dont on 
aurait eu peut~être raison de s'af-. 
franchir si on l'avait remplacée par 
autre chose. Mals ces règles te­
naient compte de la faiblesse et .de 
l'égoïsme humain. Trop riglcfes. 
comme tous les cadres, elles avaient 
au moins l'avantage de tracer des 
limites au lalsser·aller, à la vulga­
rité et au 1 chacun pour soi» dans 
lesquels 1 'homme retombe si facHe­
ment, dès que la civilisation se re~ 
lâche. Pour qu'on puisse les sup­
primer sans dommage, U faudrait 
que les individus soient portés na~ 
turellement à rendre service au 
prochain, à tenlr compte dans leurs 
actions de ses besoins et de ses dé­
sirs, c'est-à·dire qu'Us possèdent en 
eux cette charité sans laquelle dit 
saint Paul, on n'est qu'un airain 
sonore. 

LAINAGES POUR MANTEAUX 
. à pdrlir de P.T. 85 par mèlre 

Le.s commères signalèrent qu'An­
ne ne portait plus que des robes 
amples, des souliers plats et qu'elle 
ne boutonnait plus sa veste. Lea 
reporters aux aguets, essayèrent de 
photographier la princesse au télé~ 
objectif, dans sa propriété, car lors· 
que le couple sort, Michel de Rou­
manie s'oppose à toute photogra~ 

Les Italiens ne sont restés que 
neuf mots dans quelques départe~ 
m~nts français, mais Us ont laissé 
des traces vivaces de leur passage. 
La plupart du temps, ce sont des 
Italiennes ou des Françaises d'or!· 
gine transalpine qut ont été chol~ 
stes. 

r---------------------~ 
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phle. 
Anne de Bourbon Parme va tous 

les jours faire ses courses à Monte~ 
Carlo. Le soir elie se rend à Nice 
accompagnée de son mari. Elle al­
me partlcultèrement boire un ale· 
xandra dans un bar de la prome­
nade des Anglais. A côté du bar il 

Les Français se sont part1cul1è~ 
rement distingués en Allemagne en 
laissant à des mères allemandes 
plus de 5.000 petits Français dont 
plusieurs centaines ont été, si l'on 
peut ainsi s'exprimer, « récupérés • 
depuis la Libération. 

existe un petit magasin de jouets, Les Belges, Hollandais, Italiens et 
où le ro1 Michel, en père déjà pré- Slaves ont offert gTacleusement 
voyant, achète des lotos, des sol-
data de plomb et des petits bateaux. 25.000 enfants au Granet Relch. 

1 Je veux qu'Il çott heureux, <Ut· En dehors de la France, les sol· 
il en 11ourta!!~··• · dats allemands sont responsables 

-.;::~.:·;::::: -:::~:~::·"! :?:~~;~~~~~~:~~~:~~~~~~ 
1 

signature de M. B. R. Cazès., du corps expéditionnaire améri­
cain. Cependant, le Royaume-Uni 

1

. 

n'a pas cru bon de publier des sta~ administrateur. 
tistiques à ce sujet. Mals on sait 
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UN PEU D'HISTOIRE 

ViEillEs portEs Et viEux palais 
dE notrE CapitalE 

Le Canada et son 
industrie de guerre 
M. Howe, mlntstre canadien du­

Commerce, et M. Forrestal, secré­
taire à la Défense des Etats-Unis, 
ont entamé à Washington, les 15, 
16 et 17 novembre, des négociations 
dont l'Importance n'a échappé à 
personne. Leur objectif : coordon­
ner l'Industrie de guerre canado­
amérlcalne et assurer un débouché 
au matériel militaire fabriqué au 
Canada, condition sine qua non du 
développement de son industrie de 
guerre. 

Dans la conjoncture actuelle, ou­
tre les armes de faible calibre, le 
Canada ue peut, en effet, entre­
prendre la fabrication d'aucun ma-

• ron1 
Lu facteur. qui Q.uroient dû llfl rélléter 

favorablement $ur nos morchés des va· 
leurs sont nombreux : 

D'abord, et c'est 1~ plua Important. c'est 
la hausse du coton. une hausse •ans pré· 
cédent durant Les annéu écou!'ées. 

Ensuite. et ce n'e81 pal' le moindre, c'est 
Je "prodult de no$ récoltes el, si nou$ fol­
sons le bilan de celles exportées. nauà 
pouvonl allqner det chllires lmpreulon· 
nants. 

--

des valeurs à rendement va:Jab!OA, c'eei-
0:-dire des actiou des aociétéa. 

La hausse de l'Emprunl NaUonal 3 1/4 
pour cent à 10&35 confirme ~::elle lermetô 
du •lerlinq, mals elle est en réalité un 
eifel dhed, bien plutôt de ces lois llicale• 
en Vue, nos emprunill naUonoux étant 
exempts de tous b;npôla présenla 011 futurs 
el mêrries des lmpÔls succeneraux. 

7 

6R~HD5 -M~6D51H5 [I&UHEL HE. 
L(:l publlcat;on du Rappod et du Bilan 

des Grands Magasina Cicurel a répondu 
à un pressant besoin d'inlormation el de 
ronselqnements commerciaux et financiers 
ecncernanl cet établissement. C'est qu'à 
la lulle ·de l'explosion survenue en juillet, 
le• actlonnairea et les hommes d'affaire• 
dé1lra\ent connaÎtre •a situation exacte. 

ron 30.000 livres : eela Implique de la part 
d'un<~ qrande malaon de nouveauté• 1u1s 
polillquo d'achats de marchandl.&es fraf­
ches, suivqnt de près le• dO~nlèrs cria de 
la mode et se~ inqGniosl!és, 

__ ..,. ____ ,.....,.,....,..,. ______ "1r--,ll tériel. militaire sur une grande 
échelle, à moins d'obtenir des com­
mandes de l'extérieur. Cette posi­

Alors qu'avant la querre et aux débuts 
des hos!LUtét le produit de notre rôcolte 
de coton ne dêpa•salt pas les :26 millions 
de livres. nous obtenontl cette année 130 
mlllions. pllll!l 30 million& de rb el environ 
10 millions d'olqnonl. 

Toutekis. en tin -de semaine, le marché 
a lait preuve d'une cflrtalne fermeté et on 
a pu enregislrer une certaine demande et 
aue• d'animation dan• les divers compar­
timents de la cote, 

L'examen de ce bilan dénote une •itua· 
lion •allslalsante. n relate fidèlement la 
po•Uion •aine de l'enlreprile.--•a vltaU!é, 
le dynamisme de 1e1 diriqeanl:l et le dé· 
vouemenl de •on personneL 

L'extenalon de• aflalres 1 1 la fldéUté d• 
la clientéle se remarquent dan1 une auq­
mentatlon de L,E, 21.450 dan• le• "Débl· 
leurs et Sill. Dlvera, • 

Au PassU les réserve• •ont en ~ auv· 
mentatlon" de L.E. 49.527 et le• Créditeurs 
en "diminution" de L.E. 14.6111. :·c<::.;;;· s'explique par les faibles 

des forces ·armées du Ca­
nada, a été particulière!];!ent bien 
mise en r elief par un pdi'te-parole 
d'Ottawa, qui a fait remarquer no­
tamment que, pendant le dernier 
conflit, 70 o/ o de la _proâuction de 
guerre canadienne étalent destinés 
aux Alliés. 

D'autre part, les quelquet bilan.& parus 
dans la preue !ont étal de résultats favo­
rables, et si certains ne sont paa •upé. 
rieun à l'exerdc(l précédent, da111 l'ensem· 
ble, Ils leur BQi!.t éqaux. 

Enfin. la circulation fiduciaire à fui OC· 

tabre étai! de 155 millions de livres. en 
Ainsi s'explique l'importance des 1 accroissement de 11 m.llllona sut celle de 

b1·èves c~nversations de Washin~- "ptembre. Le coût de la vie reste élevé 
t~m. Si-1. on se refuse, dans les mi;- et l'on ne découvre nulle part, aw:un slqne 
heux gouvernementaux d'Ottawa, a de déflation sauf à la Bourse de• V aleu .. 
a~so.cier ces entretiens aux négo- bien plus l~fluencée par de facteur• extra: 
CIRtlOBS relatives à la conclusion du économique1, mala dont l'action est forte­
Pacte de l'Atlantique, il est en effet ment pernicieuse 
apparent que le Canada est appelé · 
à jouer tm· rôle _de m·emier plan, Aux premières séance. de la •emalne 
dans Je ravitaillement militaire de et h•squ'à cella de Jeudi, un courant de 
l'Union OC'ciclentale, une fois réal!- vente• pe&a!t •ur la Corbeille, alor• que, 
sée l'entent~ de sécurité Collective. sur le marché des contrats, les prix pra­
Lfl. mls:;ion de M. Howe permettrait tiqués dépaBsalent les maxima, tant pour 
ainsi au Caqada d'entr~Rrendre la le Karnak que pour I'Achmount. 
fabriéation elu matériel requis par Celle baune vertio;rlneuse du coton 
ses alliés avec le moins de délai Karnak, d'aprës certal1111 observateun~, est 
possible. provoquée par l'étran<Jlemen! du décou. 

D'après les renseignements re- vert. La maJeure partie del opérateurs en 
cueillis à Ottawa auprès de sources ,.·ont pa1 voulu courir de qroro ru-
autorisées, le Canada serait en me- .., ~t ont arbl!rao;ré des position• ache-
sure de livrer des' explosifs, d~s prov lon.•~ courte aoio, notamment en Achmouni, 
duits chimiques, du matériel rou- et vendeurs Jonque soie, notamment en 
lant, des carlingues d'avions et des Karnak. Ce• ventu dépauant le11r paul­
canons. Les Etats-Unis. de leur bilité de livraison et de déport, Ils furent 

à un système étranqlés. D'où de• liquidations massivu 

l · ~i,]:~~~::~~~~~~:~:~ l'étude, expé- et précipitée• en titre•. pour poyer des 
leur voisin le matériel dUlérence1 qui se chiffrent qros : el voilà 

plus besoin, soit notam- i'aSpeci Pa'radoxal de. marché• des va. 

L'EGYPTE 
DU 

EST-ELLE LE 
PARADOXE ? 

El Kaïed (dont le nom a été récem­
PAYS ment donné à une artère du Caire), 

entreprit la conquête de l'Egypte, 
se conformant aux ordres de son 

On s'est plu souvent à répéter maitre, le Khalife Fatimite El 
ce dicton ; si souvent, qu'il est de- Moezz Ledine Illah. Il était assisté 
venu un lieu commun, une banalité. du ministre juif, Yacoub Ibn Killis, 
Mals n semble avoir une part de qui l'avait précédé quelq_~es an~1ées 
vérité. avant ·et qui ·exerçait déJa un com-

des moteurs d'avions et des leurs qui baissent, alor• que le coton ut 
, dont la fabrication peut dif- en housae. 

1 :1g;,~;':,~'f~ètre eptreprise ~conomi- Mois la perallltonce de cette baine 1ur 
1: les usines canadien- Je mCI!rché del valeur& dol! être Imputée 

J'. GRAND-LA1IDAU. 

FRANCO 

aux facteurs psychologiques dont nous 
avons faU mention, lpédalement depuis 
quelques semaines, aux proJete fiscaux du 
o;rouvernement, prolots qui porteraient, au 
cas où. \11 sont votés par le Sénat - ayant 
~été déJà adoptés par la Chambre, à 28 
pour een! l'impôt sur le. valeurs mobl· 
119res au lieu dG 12, tela qu'Ils sont perçus 

Veut de'fendre aetuellement r c'est le coup de maasue 
porté à ce marché. 

l'Europe ... 
en Suisse 

-
. /ùors qu'à Paris," à -Londres et à 

W!ishtQgtoi1 les _ConVersàtioiUI mili­
taires entre les pays de l'Ouest se 
poursuivent dans le silence et le 
secret, ·à .Madrid . le général F.ranco 
!l'est ,laissé aller aux confidences. 
ReCevâilt ·un re:PréSeûtant !}u four­
nat américain " Newsweek », 11 lui 
a annoncé coup sur coup que l'An­
gleterre essayait de saboter l'amitié 
hJspano-américaine, que la France 
avait demandé à l'Espagne le droit 
d'évacuer son armée par les Pyré­
nées en cas de guerre, et que lui, 
Franco, avait essayé de convaincre 
la Suisse de dèvenir le centre de la 
résistance européenne en cas de 
conflit américano-ru.sse. 

Nous avons dora noire précédente chro­
nique ~ De quelques problèmes de dés&. 
quUibre - effleuré ce qrave problème el 
ses répercuulons sur notre économie, 

Il est vr<d qu'on pourrait citer quelques 
!acteur• qui $&raient, pour aina! dire, dé• 
prlmarÎIB pour ce marché tel que celui d~ 
la bàisse de l'or localement, el auss.l, la 
iOrmotô dll •torllD'il' aur lu marchés mon­
chaux. 

En effet, on alqnale de New York· que 
la confiance renaît daD& le sterlLnq, qui 
s'est apprédé •ur certains marchés libres 
où il dépane le. trois dollon 1111 ht mar­
ché libre de New York, A Zurich la bank­
note *lerlinq est khanqée à 11.52 frcmca 
suisses contre 9,511 au début de l'année et 
à Bruxelle. où elle vaut Ires. 149 contre 
1411. 

Nonobstant que ces marché• soient 
étroit"' et qu'lia subissent de réactions as­
se% fortes, cela n'indique paa moins un11 
tendance qui .e deulne et qui pouuatt 19 

consolider et se confirmer dana la suite. 
Ce, qui n'est pas en faveur d'une baune 

De quelques titres 

L'EMPRUNT NATIONAL 3 1/4 o/o est 
recherché pour les motifs Indiqué. plu• 
haut. Venant de 111535, ;J qaqne, en une 
cnrl=alne. 100 poinill, à 10&35. 

LA BANQUE D'ATHENES venant de 45 
P.T. en coun de semaine, remorite à 49,5, 
bien lmpresslonir.ée par la poaslbUité de 
l'octroi de 400 millions de dollars à la 
Grèce. 

LA BANQUE MISR ae redrene en fln 
de Semaine à P.T. 1900 sur une demande 
assez prononcéfl à la Ioule dernière heure, 

LA UNITED NILE TRANSPORT, aprf" 
avoir été ollerte san11 contre-partie e.t de· 
mandée à P.T._. lOSO après une opération 
à ce prix. 

L'ABOUKIR qui pale = côupon intérl· 
mOire de 1/- (un Bhelllng) est bien orien­
tée. On signale quelques vente& d11 ter· 
rocln.s à des prix rémunéraleurs. 

Le& eoura do la GHAJIBŒH à 542, de 
La NEW EGYPTIAN à 201, de la KOM 
OMI!O à 5&3, de la BEHERA à 1360, de 
'la CHEIXH FADL à 540, de la CAIRO 
AGRICULTURAL ORO. à 596 •ont poUl' le 
moiu décevants. g'<tqiuant de valeurs 
foncièreg, -

On découvre à l'ANGLO EGYPTlAN OIL· 
Fltl.DS d'autres puits, mal• Je titre n'a· 
vance que de 2 P.T. à 374. 

ED effet. ce bilan arrêté au 31 juUlet 
1947 rellète : 

11 L'ex:lstenc• d'lmportanles llquidllés, 
L.E. 149.778 conlie L.E. 13.9115 à fin JuiUet 
1947 el, 11 l'on tient compte du porte­
feuille liquidé et dont le montant atteint 
L,E. 7&.6&9 on trouve que d'un exercice à 
l'aulre celle liquidité a auqmenté de 

·L.E. 59.174: en tenant compte du por\e­
feWlle el de L.E. 135.&73 au totaL ce qui 
dénote une politique de prudence po111 
lo:lre lace aux clrcoll.lltances actuellea. 

MAIS CE SUJI QUOI fL FAUDRAIT SUJI­
TOUT lNS1STER. c'est que, dans cette li­
quidité ne tlqurenl pa• les sommes que 
la aoclété touchera des a·asureurll el qui 
flgur11nt dam. un compte d'ordre pour 
L.E. 48.747, ce qul porterait la lrûsorerie 
d11 l'entreprise à L.E. 19$.525 1ur un ca­
pital de L.E. 500,0011. 

2) Le mouvement du compte • MOJcbi:ul­
dlau • laine apparaître l'appllcallon de 
cette mime poli!Lque, car, nonob•tant l'ac­
crolllement ·de la trésorerie, ces comptes 
n'ont augmenté que de L.E, 53.000 environ 
d'un exerelce à l'autre. Et dana le moU• 
vemenl de Cil compte on peul relever que 
le montant que zeprésenlent les ~ Marchan­
dlllel en .route , a.t 1upérie111 à celui de 
l'eX<'Irdce .. récfiil~nl fl..E. 44.03\) d'envi. 

Et al ln bénéfices sont en réduction de 
L.E. 17.885 étant de L.E. 126.3&2 conlr• 
L.E. 144.267, cela doit être attribué au re· 
<;rrel!able événement menllonnO plu1 haut, 
sans lequel, les résultat• auraient été •u· 
périeiU• à ceUX di! l'exercice écoul,, 
Aunl, la dlstrlbu!lon no s'en est reuentle 
que faiblement, la part d" actlonnalres 
(actes ordinaires) étant de P.T, 102.272727 
par action, contre P.T. 113,&36364, 10\U 

déduction de l'impôt mob!Uer, lu octloru 
pr\,YIIéqiéea touchant unllorrnément P.T. 28, 

Structure du BUan 

La structure du bUcm 1st r•marquable· 
ment soUde, car, pour un capital d• L.!. 
500.000, nou• tl'9uvora une tré1orerie de 
L.E, 149.778, un porteleuiUI·tllte• de L.E. 
5.670, ce qui représente un acllf liquide, et 
L.E. un million d'aetlf facilement réali•a· 
ble. C'1111 pour ainsi dire le côté MOBJ. 
UER de l'entreprise avec de~ lmm1ublea 
de L.E. 394.501 repré1entant la partie 
IMMOBILISEE. plu• un aqencement, dltJ 
inBtallations et un mobilier qui ne flqursnt 
que pour t.E. 12.617. 

Nou• ne voulon• pa• aJouter à ut actif 
le qrand renom des Grand• Maqaaill.ll 
Cicurel. •!abU• 1n Eqypte depuis 10111 
d'année-. 

La COTTON GINNERS aemble bien 
orientée. Oo attribue à lei d5riqeantl l'ln. 
ten!ion de lcrire de l'bulle de coton. 

Quelques offre en SALT la ma!,ntien­
nent à des· bas niveaux. Cours 374 avec 
un coupon à recevoir. L'augmentation de 
sapital se ferait par la remise d'un Uttll 
contre six. 

Le Roi Abdallah, conservateur des 
pétroles du Djebel Usdum 

LA JUTE a fait l'obJet d'une demande 
assez suivie. 

On estime que la. bonne& ollaires la5\e. 
par la DELTA TRADING permettent la dis· 
trlbution d'un coupon intérimaire. Le tUre 
progresse subltement à P.T. 1240 venant de 
1212 dans la même séance de vendredi. 

LA FERMAG est un peu vedette. Elle a 
été assez recherchée et des échancre. fu. 
rent pratiqué~ à P.T. 216. Nous venona de 
1&5 P,T, 

De même pour l'INCORPORATED qui 
remonte le courant venant de 315 à 34a. 
Ln allaire. de 11NCORPORATED sont ex­
eellentes. , 

Quant ir: la FERMAG on parle d'une 
vente probable d'un milller de feddan• à 
un bon prix, ce qui. d'autre part, mettlralt 
la trésorerie de la •ociété à l'a!Jse. JI sem­
ble. par ailleurs, que ses culture• moral· 
chères sont favorable et quo &es vlqnobi(ll 
pourraient donner de bons rbultat•. 

L'action d9'1 GRANDS MAGASINS CI­
CUBn, en présenee d'un marché d'primé, 
sont re~tées très fermes durant telle quin­
zaine. Une, demande suivie, maill à de• 
cours quelque peu Urnltés, la maintln.t 
dans les 1150 P.T. pour terminer à la der­
nière séonce à P.T. ll60, Nous avon1 pu­
blié le bllcm de cet étabUuement dan• 
notre précédent numéro. Il réllète uae •1· 
luation saine et une structure avec une 
charpente 1<0lidement établie, Nous repro· 
dulsons cl-contre une Intéressante note n­
nam:lère qui relate cette Blluation avec de~ 
chiffre& lori édlllanl$. 

LHUMAIN. 

( Suite de la Paye 1 ) 
pour comprendre que toute initia­
tive serait indésirable et qu'il était 
urqent de mettre le monde devant 
le fait accompli. en nommant le 
roi Abdallah. « conservateur du 
pétrole du Diebel Usdum afin que 
les gisements ne soient exploités. 
quand ils le seront. qu'au bénéfi­
êes des grandes Compagnies. " 

L'USINE CffiMIQUE DE LA 
MER MORTE 

Mais. dans ce désert • sans eau 
et inhabité • dont la sollicitude du 
• Daily Telegraph » veut éparqner 
le don onéreux à IsraëL il n'y a 
pas que le pétrole du Diebel Us­
dum, n y a aussi. les richesses 
fonnidables de la mer Morte dont 
l'exploitation peut valoir·aux peu­
ples du Proche-Orient, le bénéfice 
d'une des plus grandes indushies 
chimiques du monde. 

On sait que, par la distillation 
de l'eau de mer, on peut obtenir 
tous les produits. Malheureuse­
ment, l'opération serait trop coû­
teuse et n'offre qu'une ~urlosité 
de laboratoire. 

Or, la mer Morte offre ce travail 
de distillation aux trois quarts ef­
fectué, puisque, par suite de sa 
grande condensation, on y trouve 
25 pour cent de matières solides. 

Le seul chlorure de magnésium 
y est évalué à 22 milliards de 
tonnes et celui de sodium à 12 
milliards. sans compter les quan­
tités impressionnantes de produits 
!es plus divers, 

La grande dilliculté pour la 
création d'une grande industrie 
est de résoudre le problème de la 
force mohice. Or, la nature. sur 
celte terre étrange, y a pourvu. 
Ce fleuve curieux qui s'appelle le 
Jourdain, Jaillit aux flancs du -mas­
&if de l'Hermon par trois sources 
Gituées, respectivement, à 520. 330 
et ,59 mètres d'altitude, les trois 
torrents se rejoignent pour former 
le petit lac de Houlé qui n'est déjà 
plus qu'à 2 mètres au-dessus du 
niveau de la mer. Au lac de Ti­
bériade, la dénivellation est, déjà, 
de 208 mèb·es et le Jourdain finit 
Bon cours dans la mer Morte à 393 
mètres. 8 au-dessous du niveau de 
la Méditerranée. 

ce.ux qui, comme nous, sont au merce florlssant. Venant de Kaï­
mllieu du chemin de la vie, doivent rouan à Ia ·tête -de son année, Go­
se souvenir de cette heureuse épo- har eut pour premier souci de cons­
que où, pour se _rendre à El Azhar truire une forteresse, à l'l·ltérleur 
_le quartier la tm de l'Orient- on de 13.quelle seraient érJJ:~:ée un palais 
s'acheminait à travers les rues El et une: mosquée~ Son choix tl;lmba 
sanadkhia, ou El Ghourla. Rues sur un emplacement situé au nord 
tortueuses et étroites, me diriez- du ·caire, sur la côte Est du Grand 
vous. Mais elles avaient un cachet Canal (aujourd'hui Rue Khallg El 
si poétique, que le passa!lt semblait Masrl J, dans la partie comprise en­
revivre la florissante epoque des tre,Ia façade Sud de la Mosquée El 
Fatlmites et les belles nuits de Ha- Hakem et le Sébil El Akkadlne. Il 
roun El Rachid. Lorsqu'au terme de y incorpora le grand jardin El Ka­
l'agréable voyage, on aboutissait fouri, planté par l'eunuque Kafour 
chez El Flchaoul, on avait plaisir à El Ikhchldi et qui donnait directe­
déguster son thé multicolore: blanc ment sur le Canal. Le tout fut en­
fort, rouge vermeil, doré br1llant ou touré d'une muraille de maçonne­
vert aromatisé aux feuilles sèches rie faite du Umon retiré de la Ioca­
de menthe. Poètes et hommes de lité dénommée alors Batn El Baka­
lettres s'y réunisSaient pour corn- ra (le ventre ·de -la vache J. et qui 
menter une nouvelle œuvre, réciter se situe aujourd'hui entre la Place 
quelque beau poème, raconter. des de l'Opéra et le Jardin de l'Ezbé­
potins ou échanger des traits d'es- kieh. En face de l'ancienne porte 
prit accuelllis par des rires aux du jardin Al Kafourl, Gohar fit 
éclats. dresser un pont, pour facilit.er le 

Sur le premier point, le Foreign 
Office a répliqué par un commu­
niqué acerbe : l'Angleterre n'avait 
fait aucun effort pour rendre mau­
vaises les relations Madrid- Wa­
shington, car· « il n'en était pas 
besoin >. 

CINÉMAS LE SCANDALE Ce fleuve qui n'offre aucune 
ressource pour la navigation et 
l'irrigation semble destiné à don· 
ner une force hydrô-électrique de 
premier ordre. D'ailleurs, des 
projets d'électrification ont été, de­
!>Uis longtemps, étudiés et mis au 
point. 

Ce fut le beau temps, surtout les transport _des,. briqu,es. lA la dsuitel 
nults de Ramadan. Aujourd'hui, on de ces opera tons, e n veau e a 

localité de- Batn El Bakara s'a­
n'en parle plus. Ces attrayantes baissa, ce qui la transforma en 
réunions sont entrées dans le do- étrang. Des portes furent percées 
maine de l'histoire. Les piocheurs dans la muraille, pour permettre 
du Tanzlm, qui croyaient bien faire l'accès à 1'1ntërieur. 
en ouvrant la Rue Farouk et El 
Azhar, ont commis le plus grand Il y a lieu d:Cn çlter ie . B9.b El 
crime contre l'Art. Ils ont fait per- Kasr ( porte de la victoire ) , sur le 
dre son charme à un quartier his- côté Nord de la MuraUle, au Sud 
torique demeuré Intact pendant des de la mosquée El Hakem; le Bab 
siècles. Mme Devonshire, cette ln- El Kan tara ( Porte- du Pont), le 
lasSa ble apôtre de l'Art Islamique, Bab El Saada (Porte du Bonheur J, 
avait protesté à l'époque. Mals sa sur le côté Ouest, donnant sur le 
volx alla se perdre dans Ml désert Canal (Khalig), le Bab Zoueila (de 

PORTES DU CAIRE la tribu connue sous ce nom} près 

1 
du Sébil d'El Akkadine. Cette der-

C'est dans ce quartier que nom- nière porte avait deux arcades : 
bre de portes du Caire se trou- l'une du côté du Sébil (robinet 
valent à l'Epoque des Fatlmites. d'eau) l'autre du côté de la Rue 
Nous en retraçons la description El Met'taguedine (les tapissiers), 
dans ce modeste article, pour le~? laquelle; à l'époque de Makrizi, 
non-initiés amt écoutés de l'hlstol- était connue sous le nom de Souk 
re de l'Art arabe, dont notre Cap!- El Haddadine (Marché des Forge-
tale représente une vivante image. rons_). ( d sutvre} 

En l'an de grâce 358 de l'Hégire 
( 969 de l'ère chrétienne), Gohar DR. ALFRED YALLOUZ, 

ACTUELLEMENT 
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Sur le deuxième Point, la France 
a démenti. En fait, il est vraisem­
blable que, dans des conversations 
privées, quelques_ Français aient 
cherché à connaître l'attitude espa­
gnole si l'armée française était 
obligée de se -replier vers l'Afrique. 
Et il est probable que les Espagnols 
ont répondu qu'ils voulaient rester 
neutres. · 

Le Caudillo a présenté cette rév 
ponse comme une leçon de civisme. 
« J'ai dit de répondre aux Français 
que leurs femmes et leurs enfants 
pourraient traverser libremént l'Es­
pagne, mals qq_e les soldats de­
vraient rester en France pour dé­
fendre le territoire nationaL» cette 
déclaration provoqua un certain 
froid au Quai d'Orsay. 

Le Caudlllo aurait d'ailleurs, s'il 
faut toujours en croire « News­
week », des idées tout aussi précises 
SUl' les devoirs de la Suisse en cas 
de guerre. 

Le réduit helvétique 

Selon lui, si un conflit éclatait en 
Europe, la Suisse constituerait un 
remarquable bastion où « Autri­
chiens, Italiens du nord, Allemands 
et Français pourraient trouver asile 
et poursuivre indéfiniment la lut­
te>. 

Fantaisiste sur le plan politique, 
l'Idée du. général Franco n'est ce­
pendant pas absurde . sur Je· plan 
·millt.atre. · P-a.ys montagneux, la 
s .uls!ie peut. se ~étendre longtemps 
c!mtre les. armées les p}us puissan­
tè's.; en· abandotmant· sè'S~J)Iâiil.ës -et 
en ~ rameriant -ses --troupes .. <ia'ns-· le 
c. quàdrilatère. . . ceritral »~ . déifml.té 
J:!at ses. montagnes; Ç~étaJt d'aH­
leurs lè plan du gra.nd· état-major 
suisse, ùui'ant lli. derni'èie gue·rte, 

Mats en proposant que les-:Ane­
ma_nd.s,., les . ,l}~_trlc_hiens., les .Fran- · 
çais et les Italiens aillent y rejoin­
dre les Suisses en cas d'avance rus­
se, le général FranCo rêv:e surtout 
de voir se former ainsi un « abcès 
de fixation» en Europe continen­
tale, La pression que les armées 
russes pourraient éventuellement 
exerce:c sur les Pyrénées s'en trou­
verait diminuée d'autant. C'est ce 
qui e'xpltque du même coup pour­
quoi il ne veut pas facillter une 
éventuelle évacuation- vers ' l'Afri­
que de l'armée française : tant que 
les Français se battraient en Fran­
ce, les Espagnols ne · serafefi.t pa.s 
attaqués ~ur les Pyrénées. 

Au Ciné LUX ••• DU BOA~D OF T~ADE 
l'ERROL FLYNN italien 
BRISE SIX CŒURS DE FEMMES dans 
, "DUANDD GU AN GEU DORMONO ,. 

Une vieUie Jéqande 
aspaqnole dlt 
orès de o::haquo 
meilyaun 
:tu! valUe el 
~ange 
rlnstlno::j 
nain qui 

SJrésentera actuelle­
mant Amédéo Nazza­
ri, l'Errol Flynn lia­
lian dana • Quondo 
~il Angel! dormono • 
:)Ù il interprète la 
plua beau rôle de sa 
~crrrière. 

S'agit-il d'un ange? 
'Ju plutôt c'est l'h!&­
tolra émouvante d'u· 
!la vie tantôt Jauase, 
'cmtôt r6elle où l'am· 
Pition at l'orgueil 
;surpassent "-'"·'"' 
~r les; oocril]œ" 
ne m9re 
pour briser les ;,,;: lb'-.tC::..,iifiSî 
11,ant~ ~lncàres de cinq 
..1utres .cœ.uts de. lem­
!lles? 

' 
CLARA CALAMAI 

.. :Quando çl! Anqail dormono • est ture 
belle réallwUon da· la -clnématoçrophla 
ftaUenna, què,' Pef110nna na dott -ncmquer. 
· N(iU8 somme8" heureux dtr soultv 
gttef qUe · res ttlms ftaltens portènt 
za trildùcUon fmnçatse et arab'e, ce 
qut augmente ~~intérét du spectacle 
pour ·tout le monde 1 

( Suite de la Page 1 ) 

Il semble 'qu'il ait effectivement 
réussi à étouffer une affaire d'uti­
lisation illicite de matières premiè­
res au delà des allocations régle­
mentaires, ên faisant cesser les 
poursuites engagées par le Board of 
Trade contre une firme de paris 
sur les matches de foot-ball. 

L'alarme fut donnée par une 
haute personnalité du Parti conser­
vateur (Lord Woolton, président du 
parti), auquel le dl recteur d'une so­
ciété de manèges forains et autres 
« amusement business ~. qut s'était 
vu proposer moyenl).ant finances 
des licences d~tmportatton de ma-

cllssunta opina 
(La Balafréé) 

Au Cinéma 

présenta 
Dans le rôle 
ta Spina -
[rée-même 
;ri:an1 a 
p[us >;~rOnd 
!i!Q.: _èéiirière. 
peû;l être · "'?;;,.l&;o 
;oml;na une des- plua 

Métropole 

!ières 'téaliaations d9e iNN A MAQllANI 
;ituèiios · iiallens et il 
ne fai.! :PQs .Oe dout& que les airÎate'urs de 
bonll ipedO:des de che~: . nOus sororlt uria· 
illniês ·èll'aPprécier d8 même qu'allleura. 

ASSOCIATION EG·YPTE-EUROPE - . 
. Les membres sont informés qu:\mEf séance de cinéma est orqa­

:~séer pour eux et leurs fa~illes, au siêc;a de l'Association, 5, rue 
KasÎ' El 'Nfl, le JeudL 23 Déce~re à · 7 ~ 30 .. p.m. ·-

PROGRAMME 
1'hJ.s. la Brltab:J,. _ 
Let' a See (mm en couleur); 
noatl.Dq and omemental ~. 
St. Paul' a Ccthodral (parlan! orabo ). 
World qardea. (Ulm en ·couleur}. 

térlel américain, avait été confier 
ses scrupules. Ceci se passait au 
mols de juillet et Lord Woolton ré­
pondit à son interlocuteur que l'af­
faire relevait de Scotland Yard. A 
cette époque, des attaques contre 
le Board of Trade - jusqu'lei con­
sidéré comme le Temple de l'Aus­
térité, Sir Stafford Cripps étant 
passé par là - commencèrent à 
apparaltre dans la Presse. 

LE CANAL D'AKABA 

En outre des matières premières 
et de force_s mohices inépuisables, 
la nature, en ces lieux tradition­
nels de désolation. offre d'égales 
facilités d'expédition. La faille 

Au vu des rapports de police, il terrestre formée par le Jourdain et 
!ut décidé d'ouvrir une enquête ju-
diciaire sur un certain nombre d'ir- la mer Morte, après une barrière 
rêgularités mettant en cause un de collines, se Continue par la d'­
haut fonctionnaire du Board of pression du Wadi Araba jusqu'au 
Tracte, M. John Belcher, et à des U 'Ak b D 
degrés moindres, M. George Gibson, go e d a a. epllls longtemp•. 
directeur à la Banque d'Angleterre, un canal y est projeté et d'une 
M Glenvill Hall, secrétaire fman- facilité d'exécution extraordinaire 
cler au _Trésor, et même M. Cha~ les quL par la mer Rouge, amènerait 
Key, mm!stre des Travaux publics. l . . -
Tous ces personnages avaient des es bateaux, pour ams1 due, jus­
relations plus ou moins étroites qu'à pied d'œuvre. 
avec Stanley. A chacun d'eux, ill 
était arrivé Q.e dîner avec lui et POUR UNE EXPLOITATION 
deux d'entre eux portent un. corn- COMMUNE 
plet dû au mellleur faiseur de Sa­
vile Row et à la générosité de Stan­
ley. Ce sont MM. Gibson et Bel­
cher. Ce dernier était d'ailleurs 
l'objet de toutes les attentions du 
chevalier d'industrie qui, outre un 

1 étui à cigarettes en or et d'innom­
brables coffret<; de cigares et fla­
cons de whisky, lui offrit au mois 
d'août un dîner de sept couverts à 
près de 13 livres par tête. Au des­
sert, était apparu un gâteau orné 
d'une bougié · et de l'inscription 
ésotérique ; « Pour le cher John, 
à l'occasion du premier anniver­
saire~-

Faits plus graves ; M. Helcher 
aurait empoché régulièrement des 
chèQues de 50 livres tirés par 
Stanley, et Mrs. Belcher, que ce 
dernier appela par son diminutif 
Lulu et qui, au demeurant, à l'air 
d'une honnête mère de fanùlle, au­
rait reçu de temps en temps un 
petit cadeau de 100 livres, Le mé­
nage Belcher .5e défend naturelle­
ment de toute collusion suspecte. 

Il faut espérer que le tribunal, à 
qui 1l appartiendra de décider s'il 
y a lieu d'Intenter des poursuites 
et contre qui, fera toute la lumière 
sur ces affaires où, à 18 mols des 
élections, les Conservateurs voient 
une excellente occasion de discrédi­
ter l'Admini::;tration travailliste. 

PL. 

La conclusion de cette étude, 
c'est d'attirer l'attention des Etats 
du Proche-Orient sur la présence 
de ces richesses naturelles qui. si 
elles étaient exploitées par la col· 
laboration commune de tous les 
habitants de ces régions, consti­
tueraient un apport extraordinai­
re pour l'économie et la prospérité 
de cea Etats. L'Eqypte y est, plus 
que tout autre. intéressée. A une 
Palestine hautement industrialisée 
dans l'industrie chimique, elle 
fournirait, d'abord, capitaux et 
mcdn-d'œuvre puis, ella y trouve· 
rait un marché ' lntOresaant pour 
l'écoulement de sa production 
agricole et de aon industrie textile. 

Les -circonstances sont favora­
bles pour que tout lv problème 
palestinien soit, de nouveau, exa­
miné objectivement et sans pas­
sion avec comme principale pré­
occupation, qu'aucune richesse 
du domaine commun ne soit sous­
traite et exploitée au seul bénéfice 
d'une Puissance étranqère. 

A. BEZIAT. 
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- Je dois absolument tuer cette mouche qui gêne El Masri Eff 
(Rose El Youssef). 

LES MAISONS PREFABRIQUEES 
- Mais où sont les cheminées d'antan ? 

Ah! si j'avais « ça» au lieu de cette hotte 
encombrante ! 

« La Grande-Bretagne a envoyé d'importante~· 
quantités de couvertures pour les réfugiés 
Transjordanie), (Les journaux). 
UNE COUYERTURE BRITANNIQUE 

(Rose El Youssef). 

UNE ENQUETE 
SENSATIONNELLE 

Peut-on espérer qu'un jour pro­
cham il sera possibte d'avoir à vo­
lon~e ]ille ou garçon? Jean Ros­
tand a bien vou~u se charger ete 
àire où en sont les recherches des 
savan~s qui etuaient la question. 
Le Jils de t'auteur ete « Chantecler > 
s'es-c consacré à la science des sa 
ptime Jeunesse. Il vit dans une stu­
aieu~e reLraite aux environs de 
l'aris et panage son temps entre 
soJl taborawzre, son tnteneur plein 
de livres et à œuvres d'art, ec les 
etangs de "Ville-d'Avray d'où il tire 
ses sujer;s d'etude. Spécialiste des 
gr.aves proiJtemes de t'hérédité, il a 
l'art de les rendre accessibies aux 
profanes sans déchoir et tomoer 
dans la vutgarisanon. Dans une 
langue par]atœ, il a écrU de capti­
vantes monographies, notamment 
sur la libellule et sur le crapaud. 
Je'an Rosmnà a également publié 
des réjlexwns phiLOsophiques qut 
l'ont classé parmi les meilleurs 
éclivains et penseurs de notre 
temps. 

La science, qui nous rend maîtres 
de LanG ae cnoses, nous aonne-r;-el­
le le moyen ae aeternuner le sexe 
a ·un emant a naitre ? 

'l'eUe est la quesuon que se po­
sem. auJoura·nul Olen aes luturs 
pan:n.,;, aes1reux de raire prévaloir 
Jeur nore cno1x sur l'aveugle dec1-
swn ue Ja nature. 

hn tan;, La science biologique 
resœ, pour l'neure, pleinement iin­
pui,:;ante a cet egard. . .Non seule-
111clh, t:He est in~;apable d.e nous 
g ... n .. noJ.r 1a proauctwn a ·un garçon 
v ...o. u une uue, malS elle n~:~ peut 
meLt<t~ pas augmt:Jn~er, de si peu 
q,u.oo .ce sOH, nus cnances de p.ro­
\.lwre l 'un ou l'aULre. D'entre les 
mnomorables recettes - pinùes, 
pJ.qures ou œgimes - qui furen~ et 
sonG encore panolS recommanuées 
én Ylie de deœrnuner le sexe, pas 
une qui, rono.ee sur l'expérience po­
sltlve, mél'iGC le moinare crédit. Si 
aonc en cette artaire, on ne veut 
av01r' recours aux charlatans, îl 
n'est que tte s'en remettre à la na­
ture. 

Et, cependant, nous savons de 
manière tres précise comment s'o­
p~re la Uét.eroun<J.t.lon d.u sex.e. 
Nous savons que celle-ci est réaLi­
sée, une lois pour toutes dès la 
concepuon de l'ètre, c'est-à-dire 
des le moment où viennent de s·u­
nir, pour constüuer la cellule pre­
rmere ou œut, les deux éléments 
parentaux. Nous savons, en outre, 
que ceHe détermmation très pré­
coce est l'œuvre de l'é1éme.nt pa­
ternel, puisque, des éléments for­
més par Je pt:re, il existe deux types 
b1en trancnés, les uns proaucteurs 
de garçons, les autres producteurs 
de nlles. 

Encore qu'ils soient indiscerna­
bles aux pms puissants grossisse­
ments d.e r.os microscopes, nous 
savons, enfin, que ces deux types 
d'éléments paternels diftérent 1·un 
de l'autre par la nature et la ta1lle 
d'un certain chromosome. Les 
chromosomes, rappelons-le, .sont de 
minuscules filaments qui se trou­
vent dans le noyau cellulaire, et 
qui, par les gènes qu'ils renfer­
ment, président aux phénomènes 
d'hérédité. Dans les éléments pro­
ducteurs de filles, le chromosome 
en question est tout pareil à celui 
qui lui correspond dans l'élément 

maternel ; dans les éléments pro­
ducteurs de garçons, 11 est sensi­
blement plus petit, Ainsi, voyons­
nous que l'œuf destiné à produire, 
une f1lle est formé par la jonction 
de deux é!Qments tout à fait sem­
blables quant. à l'héritage chromo­
somique, tandis que l'œuf destiné à 
produire un garçon est formé par la 
jonction de deux éléments chromo­
somiquement dissemblables; l'héri­
tage chromosomique du père et ce­
lui de la mère sont équivalents 
pour la fille ; Us diffèrent pour le 
garçon, qui reçoit un peu plus de sa 
mère que de son père. 

Dès lors que les deux types d'é­
léments paternels sont formés en 
même nombre, dès lors que la ren­
contre de l'élément paternel et de 
l'élément maternel s'effectue au 
hasard, autrement dit sous l'in­
fluence de causes trop complexes 
pour qu'on les puisse analyser et en 
prévoir le résultat, il y a, à chaque 
conception, chances égales pour 
que se produise un garçon ou une 
fille, tout de même qu'à chaque 
coup de roulette il y a chances éga­
les pour que sorte la rouge ou la 
noire. Et c'est pourquoi, si l'on 
considère un nombre de naissances 
suffisamment élevé pour qu'aient 
pu y jouer les « lois du hasard», 
on y comptera, approximative­
ment, autant de garçons que de 
filles. 

Le problême de la détermination 
volontaire du sexe se pose donc, en 
théorie, d'une façon extrêmement 
simple ; pour obtenir le sexe dé­
siré, 11 suffirait d'isoler à l'état pur 
les éléments appropriés, ou de 
créer, chez les parents, des condi­
tions capables de favoriser la réus­
site de ces éléments. Jusqu'ici, l'on 
n'a découvert aucun moyen propre 
à réaliser cet isolement ou à créer 
ces conditions. 

Si, d'une façon générale, la pro­
babilité est la même d'enfanter un 
garçon ou une fille, n'existe-t-U pas 
cependant des couples, des lignées, 
des familles, où la probabilité de 
procréer tel ou tel sexe soit plus 
éievée qu'à l'ordinaire ? Des statis­
tiques de Slater, en effet. il semble 
ressortir que certaines familles ont 
tendance a produire plus de gar­
çons ou plui'l de filles. Cette ten­
dance serait héréditaire, 1es gar­
çons d'une famille à tendance 
« masculinipare » ayant tendance 
à produire eux-mêmes des garçons, 
les filles d'une famille à tendance 
« féminipare » ayant tendance à 
produire des filles. Les familles à 
filles seraient d'ordinaire plus fé­
condes que les familles à garçons. 

Toutefois, les Drs. Turpin et 
Schutzenverger, après avoir exa­
miné la distribution du sexe dans 
14.230 familles françaises ayant 
plus de cinq enfants, concluent de 
leur vaste enquête qu'il est impos­
sible, sur la base de notre informa­
tion actuelle, de prouver ou d'écar­
ter l'hypothèse suivant laquelle 
certains couples produiraient pré­
férentiellement l'un ou l'autre sexe. 
Quoi qu'il en soit, l'on connaît au 
moins deux cas très remarquables 
de familles à descendance uni­
sexuée ou presque : il s'agit d'une 
famille de garçons et d'une famille 
de fille. La première, signalée par 
Harris, a été suivie pendant dlx 
générations : sur 35 enfants pro-
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GARCONS 
Olt FILLES 
duits par dix-sept pères, elle com­
prenait 33 garçons. La secon~e, 
étudiée par Lienhart et Vermelm, 
est encore bien plus extraordinaire, 
puisque sur sotxan.te-douze enfantS 
produits par quinze mères et répar­
tis en trois générations, on ne 
compte pas un seul garçon. 

Dès lors que les quinze maris. 
étaient non parents entre eux et 
nullement a_pparentés à leurs fem­
mes il faut attribuer cette produc­
tion' exclusiVe du sexe féminin à la 
seule influence de la mère, ce qui 
soulève de grandes difficultés con­
cernant l'explication du Phéno­
mène. En effet, la détermin.ation 
du sexe appartenant à l'élément 
paternel, on a peine à concevoir 
quelle pourrait être la cause de cet­
te inaptitude à procréer des gar­
çons qui, en ce cas, se transmet si 
régulièrement de mère en fille. 

Il y a là, pour les biologistes, un 
problème fort intéressant, et dont 
la solution pourrait nous amener 
enfin à cette détermination volon­
taire du sexe, qui, depuis si long­
temps, défie l'Ingéniosité des cher­
cheurs. 

JEAN ROSTAND. 

HALLA ... HAL.LA, 

'AÎ."e;z. MIN~? •il 

L'Académie de Langue Arabe 
propose de remplacer le mot «Allo» 
dans la conversation téléphontque 
par« Haïa·)) ou« Halla». 

Un immense 
trésor dans la 
lagune de Bora 

Bora 
Méditant sur l'isolement des lies 

françaises de Tahiti, l'écrivain 
James Nol'man Hall, auteur de 
« Pitcalrn's Island», « Mutiny on 
the Bounty », décida que le monde 
pourri en sa civilisation, avait be­
soin d'un peu de réconfort. Après 
avoir noté, avec une évidente sa­
tisfaction, que l'Océanie française, 
envahie pendant la seconde guerre 
mondiale de bateaux, d'avions et 
d'hommes, était à nouveau libre, il 
envoya au -x Time », ces deux nou­
velles, concernant la population de 
ces îles : 

« Un immense trésor caché est 
en train d'être récupéré dans la la­
gune de l'île de Bora Bora où les 
Etats-Unis avaient une ..base durant 
la seconde guerre mondiale. Le tré­
sor consiste en bouteilles: vides de 
coca cola déposées par le personnel 
de l'armée et de la matine durant 
les années 1942-45. Les indigènes 
ont repêché jusqu'à ce jour, plus 
de 30.000 de ces bouteilles, qu'il 
vendent aux entrepôts d'eaux ga­
zeuses à Papeete pour le prix de 3 
francs la bouteille. 

-x Un autre trésor d'une valeur 
plus importante existe également à 
Bora Bora ; 80 enfants de mères 
natives de l'ile de Bora Bora et de 
pères inconnus ayant fait partie de 
l'armée et de la marine américai­
nes. Ils respirent la. santé, et sont 
probablement un peu plus heureux 
que les 9/10 des autres e;nfantS" du 
monde. 

-x Qu'ils soient nés d'un mariage 
légitime ou pas, aucun de ces en­
fants ne sait et ne saura jamais ce 
qu'est un orphelinat. n n'existe 
pas de pareilles t.n.stitutions là-bas.,. 

l ' 
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BJU RGEOISIE 

Le bourgeois - dit le pauvre -
est celui qui est riche. 

Le bourgeois - dit l'affamé 
est celui qui n'ose dépenser pour 
manger à sa faim. 

Le bourgeois - dit le trayailleur. 
- est celui· qui a sûrement hérité 
sa fortune. 

Le bourgeois - dlt le Joueur -
est celui qui utilise son argent pour 
en obtenir davantage. 

Le bourgeois - dit l'artiste -
est celui qui nie fait vivre à condi­
tion que je n'aie pas de génie. 

Le bourgeois - dit l'aristocrate 
- est celui qui a pris la Bastille. 

Le bourgeois - dit le politicien 
-est celui qui se sert de son argent 
pour prendre le pouvoir. 

Le bourgeois - dit le révolution­
naire - est celui qui est arrivé au 
pouvoir avant moi. 

Le bourgeois - dit le bourgeois 
- ce sont les autres. 

Claude SYLVIAN. 

L'APt diPigé 

Walt Lenine 
et Disney Marx 

Le gouvernement du Révérend 
Père Joseph a l'œil à tout ... et ne 
craint pas de descendre dans l'in­
finiment petit, quand il s'agit de 
la « santé morale » de ses heureux 
administrés. Après avoir fixé les 
canons de la peinture et les règles 
de la religion, te Politburo s'occupe 
actuellement du cinémà. 

Le journal moscovite « Vetcher­
naïen Mooka :t nous apprend en ef­
fet, que le Kremlln est décidé à 
« éliminer» l'influence de Walt 
Disne? en U.R.S.S. 

- Il y a trop, déclare Staline, de 
cochons, de lapins et de canards 
« américanisés .- dans les dessins 
animés soviétiques. 

Ordre a été donné à tous les pro­
ducteurs de ce genre de films de 
réaliser des dessins animés inspi­
rés pa1· la pm·e doctrine Ilnino­
marxiste. Ce qui, chers lecteurs, est 
moins commode qu'on ne le croit à 

Horizontalement : L 
l.e premier des sept 
::iuns un célèbre qrou. 
,)e poétique - Dé­
truit 2. Réfractaire à 
ta raison. 3. Posse$sl! 
- Règle - Réqlon 
de l'Inde<:hlne. 4. Elle 
~herche 0 meure le 
mal. 5. Port sur l'Al· 
lonlièiue en Irlunde. 
3. Portia d'une ville 
;élèbre par sa baie 
- Emprunta des lor­
;es au sexe faible -
En pelote. 7. A l'hu­
meur parfois acCITIÔ· 
Ire - Le mal Je plus 
Jensible de l'homme. 
~. Ne peut être révo-
1116 impunément -
En.parlant d'une bol.s· 
;on, bonne mesure. 
~. Auteur du c ju!l 
~rront • - Divertis· 
lait la cour - S'il 

La " Pravda » de Moscou deman­
de une épuration dans les rangs des 
architectes soviétiques, car, eux 
aussi, comm~ les musiciens, écri­
vains et peintres, ils subissent «l'in­
fluence pourrie de l'idéologie baur- première vue ... 
geoise», puisqu'ils projettent des . 

préçède âge, est qualité d'heureux. 10. Le 
rn....déré s'en contente - On peul l'être 
de grand air (2 orth.). li. Séparés - Pré­
fixe. 

constructions qui « ont un aspect 
non communiste ) et rappellent en 
quelque manière les immeubles 
réactioimaires de Washington avec 
leurs répugnantes façades néoclas­
siques. 

Quel aspect doivent présenter les 
vrats édifices soviétiques ? Les in­
quisiteurs de l'architecture n'ont 
pu le préciser, en se contentant 
d'une formule selon laquelle « tout 
art, en U.R.S.S. doit suivre le che­
·min qu'ont choisi le parti et le 
gouvernement». Reste à attendre 
les initiatives staliniennes dans 
l'ordre architectonique. 

Les saboteuPs 
Un décret des autorités soviéti­

ques menace des c peines les plus 
sévères» les piétons qUi ne se con­
formeraient pas aux règlements de 
la circulation, Et le décret ajoute : 
« Lorsque les piétons causeront des 
accidents, ils seront considérés 
comme des saboteurs de la regpns­
truction économique». 

L'Egypte, à ce compte, pullule de 
saboteurs ... 

Pour engager les dirigeants. à 
prendre soin des sports, un confrè­
re, le « Mussawar », nous cite 
l'exemple des jeunesses hitlérien­
nes : 

On peut reprocher bien des cho­
ses à cette jeunesse. Mais on ne 
saurait contester le fait qu'elle était 
forte. L'Allemagne avait foi dans 
le sport au point d'interdire l'en­
trée de certains instituts supérieurs 
à tous ceux qui n'avaient pas la 
médaille sportive. on fermait les 
portes de la vraie &cience à ceux 
qui ne faisaient pas de sports. 
« Pourquoi demande le « Mussa­
war », les 'deux universités égyp­
tiennes ne suivraient-elles pas ce 
prtncipe. Nous aurions ainsi en 
Egypte une jeunesse forte, capable 
d'étudier, capable de lutter, capa­
ble de défendre par le muscle toute 
atteinte faite au droit de la pa­
trie.» 

Notre confrère a raison de récla­
mer plus d'attention pour les 
sports. On ne fait même pas le di­
xième de ce que l'on devrait faire. 

Mais on ne saurait exiger de tous 
un entraînement sportif intensif. 
Le muscle n'est pas tout. Aussi 
doit-on assurer un équilibre heu­
reux entre l'esprit, le corps et le 
ëoelu:.; trois objectifs, traités avec 
une égale attention, par les grou­
pements de la jeunesse en Europe 
et surtout en Amérique. 

L'auteur de ces lignes n'est pas 
un membre de la Y .M.C.A. Ancien 
sporW, chargé de la défense du 
droit du sport. Il est là pour ça. 
Mals il déplore que dans la plupart 
de nos cercles sportifs, la spéciali­
sation de certains dans tel ou tel 
jeu porte un caractère trop exclusif. 
Les dirigeants des cercles et des 
clubs ne ve11lent pas a6SeZ à dé­
tendre en même temps que les mus­
cles le cerveau et aussi le coeur de 
leurs poulains : ces derniers ne U­
sent pas. ns ne savent pa..s vivre 
en société, L'expérience des der­
nières olympiades est là pour mon­
trer que le cOté éducateur des 
sports est assez négligé chez nous. 
Le bon ton, le fair-play ne sont pas 
tout. Il faut sentir réellement l'af­
fection qui doit nous rapprocher 
des autres. 

OPERE DU CERVEAU le mouillée. 2. Du nom d'un général lure 
1 

Verticalement : 1. Pr&servênt d'une chu. 

- Celui de sodium est employé en théra· 
Un COmmuniste devient peutique. 3. Traité médical. 4. Connu­

conservateur 
Stockholm, 17 décembre. - Le 

célèbre professeur suédois Rylan­
der, spécialiste de la chirurgie cer­
vicale à l'Institut Royal suédois, 
vient de chan~,t un communiste 
en un conserva.t'eur en lui faisant 
une opération de lobotomie. Le 
professéur a déclaré qu'après l'o­
pération le communiste en ques­
tion « a commencé à regarder le 
monde sous un angle visuel plus se­
rein et moins pessimiste et qu'en 
conséquence il est devenu conser­
vateur au lieu de révolutionnaire». 

On se rappelle que ces opérations 
de lobotomie sont pratiquées de­
puis quelque temps aux Etats-Unis 
où on les applique avec succès aux 
malades nerveux et même aux fous 
furieux qui devenaient plus calmes 
et plus optimistes à la suite de ces 
opérations. 

Clef - Reçoit le Tessin. 5. Le vrai se d"é­
gage des influences extérieure$ - Se rend 
maître de toul ce qui tombe au·dedons de 

SOLUTION DU PROBLEME No. 1 

(Problème paru dans le numéro 

du 14 Décembre 

Horizontalement : 1. Dentiste -
pa. 2. Eté - na {an) - noix. 3. 
Préjugés- ne. 4. 00- étalons. 5. 
Si - Ricardo. 6. I.T. (Ivan Tour­
gueniev) - EU - nu. 7. Imitées. 
8. Invite - Luzy. 9. Rée - hales. 
10. Noé- saintes. 11. Suse- bête. 

Verticalement : 1. Dépositions, 2. 

Etroit - où. 3. Née - ivres. 4. Jé­
rémie. 5. Inutilités. 6. Sagacité -
ab (abbé). 7. Ela - hie. 8. Ensor­
celan);. 9. N. D. (Notre Dame) -
suite. 10. Pinson - zée. 11. Axe -
Ulysse. 

Un vrai sportif doit avoir l'âme lieux, il est essentiellement humain. 
et le coeur du boy-scout. Il dOit Il doit avoir toujours la satisfaction 
être capable de vibrer à l'unisson d'être non seulement sans peur et 
des sentiments élevés de fraternité aussi sans reproche. La bonne cir­
réelle et même de tendresse pour culation de son sang lui assure un 
les siens, pour ceux qu'H coudoie, esprit plus serein, une compréhen­
pour les sportifs des autres pays. sion plus juste, une bienveillance 

Qu'il y ait partout des brebis ga- clairvoyante. 
leuses, on le salt. Mais un vrai Un sportif doit être plus qu'un 
sportif est au-dessus des petitesses muscle. . 
des autres. Eii tout temps, en tous 1 Il faut qu'il soit un homme. 

L'ESCRIME A ALEXANDRIE 
Sous l'Impulsion des Maîtres 

d'Armes G, Marzl et G. Favia, le 
Cercle d'Escrime d'Alexandrie est 
en train de reprendre son activité 
qui avait été interrompue depuis 
près cie douze ans. Une pléiade 
de jeunes se trouvent sous entrai· 
nemeni intensU et les premiers ré­
sultatS app(uaîtront bientôt dans 
les championnats juniors d'Eqypte 
qui se tiendront au Caire vers la 
mi·Fé:vrler. 

Après la rencontre à l'épée 
Le Caire • Alexan.clrie où l'équipe 
du Cercle c!'Esc:riJ:ne. fU mieux que 
se défenclre on est en drolt d'es­
pérer que le match retour prévu 
au Caire pour la mi· Janvier Ulus­
trera encore davcmtaqe lea tiro­
grès réalisés par les tireurs cie la 
sec:onde capitale. 

La c:ommission s p o r t 1 v e du 
C.E.A. a élaboré un programme 
intense afin de permettre à ses ti· 
reu:rs de se présenter au summum 
cie leur forme aux championnats 
d'Eqypte. Le 23 Décembre se 
tirera dans la salle du C.E.A. la 
Coupe Godfrey Gauc:i à l'épée 
électrique sous la formule handi­
cap. 

n est difficile de prévoir· le 
vainqueur de celte compétition 
qui est très ouverte. 

Les vétérans M. Sc:bm.eU, Abdel 
Kade• El Cheikh. O. TemL C. 
Arqy devront étaler toute leur 
c:lasse pour arrêter la fouque et la 
combativité des Jeunes espo!rs du 
Cercle tels que M. Favla. J, Savl· 
des. L Allan. etc •. · 

En Jçmvief également aura lieu 

P!'oblème No. 2 

'1 

lui (M:arc-Aurèle). 6. Qui ne peul être 
contestée - Celle qui crie est évidemment 
la plus mauvaise (prov.), 7. A régler- Le 
loup le quHta pour suivre la petit Chape· 
ron rouge. 8. Pour qu'ils soienl bons, l'lma· 
ginatlon doit venir en aide à la publicité. 
S. Don~ la province de Naples - s.,rait 
heureux de voir les choses de plus haut. 
10. Pronom - Souvent offensée par la 
mode. li. La ral$On l'est à l'être humain. 

- Les souvenirs c'est en somme 
le mtroi1· des bonheurs anciens. 

- Out, oui, mai3 un mtrotr tou­
jours brisé. 

la Coupe Challenge comte P. de 
Zoqheb à l'épée à une touche qul 
l'année dernière réunit les meU· 
leures lames d~ Caire et d'Ale­
xandrie. M. J, Asfar, le brillant 
vainqueur de 1948 aura du mal à 
garder son trophée que les tireurs 
d'Alexandrie se sont promis de 
reporter dans leur ville. n y a'ura 
du beau sport en perspective, 

Les · tous jeunes éléments du 
C.E.A. parmi lesquels plusieurs 
universitaires éqyptiens tels que 
i:'aW%1. Nagqar, Dessould, ZulHc:ar, 
n'ont pas été oubliés, 

Plusieurs c:ompéütions leur sont 
réservées au fleuret et Mtres, G. 
Marzi et G. Favia ne cachent pa& 
leur espoir dans , cette pléiade de 
jeunes. 

Petit à petit le C.E.A. reprend 
dans le domaine cie ce maqntfl­
que sport qu'est l'escrime sa plac:e 
quL ne l'oublions pas. fut particu• 
llèrem.ent brUlante U y a une 
qulna;aine d'années. 

Nous revlenclrons plus en détail 
darts une prochaine chronique sur 
les résultats de ces compétitions 
qui font bien auqurer cle l'avenir 
de l'Escrime Egyptienne. 

PORTHOS. 

~~~-----,~--~--------~----~--~~~ ···~------~---------------------------
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